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. POLL, u*d APRIL FOOL,
An account of rvo Hindu ftjlivals, the Bbava'ni' and 

lUtli from the Ajiatic rcfearcbcs.
I a a leltir jrjn C*Io»<t P<»r]t t» iki S+uty im litAçal.

1BIX leave to point oot tu the Society, that the before Lit wit
ihc Festivalof Hiiav'a'ni’ which it annually celebrated bv the ti*ba> 

iud ill other lh*J*i, who kee;» Itemed, cattle for uU or .profit . on tit,., 
full they vifit garden», erett a'pole in the field»; and adorn it with per.- 
liant» and garland». The Sj*J.ty before 'bit Wat our Jirjt of Maf on 
which the wine rite» are pet formed by the bine ebb of people in LaJuaJ, 
where it i» well known to be a reli |ue of ancient fupcribtiuu in llui coun­
tryit (hnuld-feem, therefore, tfut the religion of the tbit and the old 
religion of Hriiain had a (bong aftmty. BhaVa'.ni’ ha» another fcftival, 
but that 1* not kept bv any 0:1c let of IL-Ul in particular, and thi» it ap­
propriated to one claftof people: thi» 1» conltamly held on the nmtk of 
Bv/u’k ; which ik«:t not alway. fill on our Jn.t of Staj, at it did thi. 
year. J hofe meinh ri of the bocicty, who arc ac joaintcd with the rule , 
which regulate the fcltivaU, may be able to give better information cmicetr.- 
dii« point ; I only mean to point out the reirmbbnee of the r.te» petionr.- 
nl liete and in F.a’LaJ, but roust leave abler hand» to invcftig.ie the mai 
ter farther, if it ihould he thoognt dcfrivmg of the trouble. J I nnd, 1!... 
tlie fellival, which 1 have mentioned, it one of the mull ancient amotv 
the llindm. w

liming the 11*11, when mirth and feflivny reign among ILaJai of eve­
ry ebb, une fubjctl of diverfinn i»to fc.nl people on ciiaiio, and expeu - 
u*u> dut' arc to end in dibppointincnt, and ra.ut a laugh .1 the capcnfc cl 
the per 1011 feut. Tlie Ihtli it alwayt in Slunk, and llw bll day it the gieat- 
f l holiday : all ihc Hindu), who are on tliat day at Ju^aaaui h, are enti­
tled to ccruin diltmflumt, which they hold to be of fuch impotence, tb* 
i fouod it expedient to (by there till the cud of the fclbiU , and 1 arti of 

Viu. IT. K ‘ ODi-

\ «



j,- Extrait da rappel far l'organi/ation du ftoleu
opinion, and fo are the reft of the officers, that 1 favcd above five hundrtd 
inen bv the delay. The original tHe Uuli Teems loft in antiquity ; and l 
have nut been ablq to pit k up the ipiaUcft acçount of it.

If the ritesof Mav-day Ihow any affinity hctvfcntho religion of hng- 
land in times part and that of the ihndui in trtefie times, may not the cuf- 
tom of April Jodi, on the tirft of that month, indicate luine traces of die 
ifilif 1 have never yet heard any account of the origin of the EngUJh 
cultom ; but it is unqucftionably very ancient, and is dill kept up in great 
towns, though lefs in them than in the country : with us it is chiefly con- 
fined tft the lower claftes of people; butin India high and low join in it ; 
and the late Shuja’ui. Daui.ah, 1 am told, was vety fond of making 
iliili-fool», though lie was a Mujtlman of the highclt rank. 1 hey carry it 
here fo far, as to lend letters making appointments, in the names of per- 
fons, who, it is known, muft be abfent from their houfc at the time fixed 
on ; and the laugh is always in proportion to the trouble given.

Extrait du rapport fur I'orgaiv.fation dei ecoln frimai rit, prf/enti an 
nom du Comité d’it/huiliÿ» publique, par Lauthen.ii.

A la CoNvrsrjoN National» ou faANCï. U»c. so, 179**

ALA Convention nationale a montré le plus vif cipprcllcmcnt poar 
orpniler ISnftruftion publique, cette premiere dertè de lLut envois 
tous les citoyen*.

Le Comité chargé de cette partie, n’a pas voulu différer plus Iong-ienu 
de répondre à une aulli jutlc impatience. Il a fenti combien 1 inllipétion 
du neuplc importait, dans Ce moment, à la République ; et c’eft 1 oiganin- 
tion des écoles primaires qu'il vous piopole, avant tout, de décréter.

Le» aunes branches de l’inftrutlion publique Te développeront après: 
Vôtre ( omité prend pour bafe du travail qu’il Vous pi «Tentera inccîlâm- 
m ut, le plan offert à l'Aflemblce legiftativc, au nom de Ton Comifé d’in- 
ftnituin publique. H croit que l’impottancc de» divers degié» d’enfrigw- 
nieut, parfaitement développée dans le rapport de ce plan, vous cil luth Uni- 

' ment connue: L'organiTition des école» primaires, panic principale et tf- 
foi,ticllc de rinftiuction publique, et qui peut en être regardée comme U 
lute, ferait défctlueulc et même bientôt nulle dans feseflets, h celle des au- 
ti. » degrés ne la Tuivait immédiatement. Ces autres degré» Tom très-fflen 
tirl», r-r l’influence dircÜe ou indiicéte qu’ils doivent avoir Tur tout ce qsi 
tient à la proTpéi itè publique, et ils feront cependant beaucoup moins «Cl- 
pendieux que le premier. Car celui-ci embraffeu toute retendue du 
territoire de U République; il pénetrru dan» la malTc entière du peuple 
par de» ramifications qui porteront l’inllruttion i toute» le» parties du corpi 
poliii ue ; et il offrira de l’emploi à une multitude de citoyens inftruiu, 
qui brident du delir d’étre uules. Lesautre» degrés au contraire, feront plus 
ciiionfciiu, en propoition de leurs rapport» avec de» connai(Tances et de» 
études plus relevées. Cependant ces conivuilâncc» feront acccfbblcs, d*o* 
tou» leur» degrés, même au citoyen peu Turtuné, qui, riche du don de 1 in­
telligence et aiuiiic d’un grand xclc, méntera la litre honorable d'lient it u

L'iiirtitution fa crée de ces élevés et des degrés Tupérieurs d’enfeignement, 
pouvant feule produire au grand jour le génie que l'indigence aurait ^on-



Extrait du rapport fur l'organsfntioH dit écoles. Jï6
traint ou étouffé, vous paraîtra fans doute d’une néceffité indifprnfablc, pouf 
lecorder a l égalité de droit des citoyen* tout ce que vous lui devez, et afin 
de développer an profit de la République toutes les femences de talent, que 
la nature |ettc indiffinélcmcnt dans les familles, la ns égard pour leur opu- 
lence ou leur pauvreté.

Les degrés fupéricurs de l'inftruélion publique ferviront d'ailleurs, d’une 
suite manière encore, à répandre l'inftruftion généralement fur tous les 
citovens à mettre à leur portée ce qu’il cft po(bille d'en retirer d'utile, et à 
retlilicr ainii, autant qu’il cft poffible, l’inégalité qui réfulte de la différente 
des efprits, en donnant à tous les plus grandes facilités pour s'iriffruire.

Ces degrés ferviront en effet à cnicugncr les clcves de toutes les claffc» 
d; citoyens, qui pourront ttc* fuci|cmrot fréquenter leurs écoles -, et en ou­
tre ils feront comme autant de foyers, du fein del'quels le répandront 
autour d'eux les plus vives lumières. Les études et le* méditations de tous 
les inffitutcurs lalariés par le iréjor public tourneront immédiatement, et le 
plutôt poffible, à l'utilité .dca citoyens. Chacun de ces inflitutcurs, félon 
Ion génie, s’efforcera, par des ItÜures publiques, de rendre pratiques les 
connatllànces de la partie qu’il fera chargé d'esrfeigner, et deles unir jour­
nellement à tout ce qui feta d’un grand intérêt. Le peuple Français alors 
s'éclairera de toutes les lumières accumulées par {'experience des lieclri ; 
les efptits acquerront plus de rcUiludc, les cccurs Icront rappelés à des 
goûts plus tains: l'humanité, ii long-tems conllcrnéc fous le poids des 
litanies de l'ignorance, renaîtra, pour ainii due, et la philoluphie icpan- 

" lira fans obftacles les inépuilablcs trelui s. .
L’établilfcmeut des écoles primaires, dont il s’agit^ aujourd'hui, offre ce* 

deux points de vue dilliocts, dont clucun a fou utilité îpcciale. Des l’age 
de fix ans, les cr.fane de*deux lexe* viendront y puifer des connaiffànces 
trés-rimples, fans doute, mais dont l'enlemblc luffiia néanmoins pour loul- 
traire U claffe Ubonculcà la dépendance où fou ignorance l'a jufqu'à pie- 
fent retenue, en facilitant à chaque citoyen l'exercice des Tes devoirs et U 
jouilEmce de les droits. Tout individu pourra iuivre enfuite directement, 
s'il veut, dam les écoles des degrés fupéricurs, une plus ample inflruCtion ; 
nubien, s'il fc voue des lors à des travaux, à des occupations avec Iciqiiclkes 
d;s études prolongées ne (auraient s'accorder, il entretiendra facilement les 
coausillances qu'il aura acquiles, en affiliant avec l'es païens aux Utiures 
ftblitjues que ferônt chargés de faire les inffitutcurs des école* pri- 
naircs. Ces lettuies feront clioilics de manière à faire fervir de véhi­
cule pour la morale, pour les comuiflànccs (impies et unies, l'empirlle- 
aenl civique que l'un aura à cunnaVtrc tous ce que chaque jour doit 
uuener d’iotérellant et de nouveau dans la République.

Ainii ceux qui auront etc élevés dan* les écoles primaires, ne pourront 
pquii oublier ce qu’ils auront appris; et les perfimnrs d'un age fait, qui 
ne peuvent cueillit elles-memes tous les fruits de la Liberté, mais qui ont 
n iiwiiiis le bonheur de les voir mûrir pour la génération qui noi-s Ici cede, 
s'éciaircVontaufli fur les objets qu'il leur importera le plus de lavoir et de 
connaître. Toute perforine fera mife à portée de cette inftéi.ction, verita­
ble pain lalutatre de l'anie, laus lequel nos dprits affjiblis tombent dans une 
cfpccede dégradation, caufe, hélas ! trop naturelle de toute* ict lupcrlli- 
t*>n* qui déffnmoreni et pcrvertiffcut la nature humaine.

Le premier degré d’inlUutiiou que vous organifcrcs, fera donc appro*
K a pue



U7 Extrait du rappert fur torgaitifatitn dti icoltt.
prié aux befoin» du plus grand nombre ; il donnera lux enfant le premie# 
enfeignement necellairc pour le» mettre i même de porter plu» loin leur» 
conrutilances, en fuivant de plu» haut» degré» ; et aux citoyen* livré» à de» 
occupations induflriçllc», rl offrira, chaque fenuine, une inftruétkm qui. en 
amulant leur efprit, delaffera leur corps de fc» travaux ordinane* ; enfin il 
invitera, par l’attrait même de hcurioliiéet du plaiiir, généralement tou» 
le» citoyens, à fc réunir pailiblcmcnt, à fraternifer enfcmdle et is’inllruire
en commun. „ ..

Le >Un d’orgnnifation de ce degré que nou* voua prelenions, elt oiviw
en plufieurs titres, ainfi qu’il fuit : ,

TITRE PRE MIE R.
Enftignmtni.

tes icoltt Àrimairti formeront le premier degré d'inflrutiion. On y
enfeinnera les connaitfance» rigoureufcineni néceflaircs à tous les citoyens.
Le» personnes chargée» de l’cnfeignemcnt «fan» ce» écoles s’appclktont
Injtituteufs* , . , <• •

Dans les écoles primaires, on apprendra a lire et à émre. Un y enicij;* 
nera le* regie* de l’arithmétique et le* premiere* connaillancc* morales na­
turelles et economiqnc*. .

• L’enfeignement des école* primaire* fera partage en quatre divilior.», qut
le*élevés parcouiront fucceffivemcm.

Les élève» ne feront pa* admi» à ce* école» avant l ige de lix an*. __
11 fera compofé de* livre»élémentaire» qui devront être ctilcigné» d»n» 

le* école» primaire». Ce» livre* feront rédigé» d’apres la mcillcuic méthode
d'enfeienement que le* progrès de* fcience» nou» indiquent, et dapie*lti
principe» de Liberté, d’Egalité, de pureté dan» le» merur* et de devoument 
à U choie publique, néceflàires dan* un Etat républicain. ... ,

Outre ce. livres pour le* élevé», il en fera fait d’amres qui ferviront de 
guide aux inflitotcur*. Ceux-ci contiendront del principe* lur la méthode 
d’enfeigner, de former le»jeune* gens aux vertu* civique* et morales «O 
explication* et deidévdoppemen» de* objet» contenus dan* le» livret élé­
mentaires de l'école. ... rL’enfeignement devant être commun a tou» le* citoyen* fan» diflinthon 

• de culte, tout ccqui concerne le* culte* religieux ne lcra enlogne qu*«l-i.
k UnePf!uî'parfemaine, l’inftituteur donnera une inrtniûion publique, a 
laquelle lou* le»citoyen* de tout âge, de l’un et de l’autre lexc, ferunt in­
vité* d’a flirter.

Ce* inftruéUontauront pour objet :
* o . De rappeler le* objet» enlcigné* dan* le* ecoles ;

r» j f.Li-------i— de |3 morale et du droit naturel ;2° De développer le» principes de la morale et du droit naturel ;
*. D'enfeigucr le» lois dont la connailbnce eft néccllaire aux lonflioii»

'publiques le» plu* rapprochée* de tou*le* citoyen* ; .. .
1 4 o. iVannonccr le* nouvelle» et le» evenemensqui mierefTeront le plus 
la Rcpubhqu^ ,^^^ ^ c0niuifl,nee» fur h culture e* le» art», d’aprr* \n¥ 

découverte* nouvelle».decouverte* nouvelle*. . , , • . j«lf
Il lcra compofé. pour le. citoyen* qui fe borneront au premier «g# 

d'inftiuction, de* livre* de leHure. Ce» ouvrage*, dtffeici.» pour k»*" 
et le» lexes, rappelleront à chacun fe» droit* et te* devoirs *inh que 
connaillancc* neccfliiircj i U place qu’il occupe dm» la foucié.



Extrait u'u rapport fur l'orgaxifatîon Jet îalti.
Il fera formé, poor chaque école, une petite cnlletlion de livre* il’ufage 

de* élevé* qui fréquenteront l’école, et U garde en fera confiée à l'tnllitu- 
leur.

TITRE II.
Dijlribution ila étolti premairet dans la République.

11 y aura une école primaire dan* tou* le» lieux qui ont depuis quatre 
cent» julqu’à quinze cent»habitant. C eue école jKxirra fervir pour toute* 
les habitation* moins peuplées, qui ne feront pas éloignées de plus de mille 
toile*.

Pour le* Jubilations pluséloignécs et le* lieux qui n'auraient pas quatre 
cents habitan», il y aura une école par arrondillement embrallinit de quatre 
cent» à quinze cent* habitan» ; cette école fera placée de la manière U plus 
convenable.

Dan* le* lieux qui renferment de quinze cent* J quatre mille habitan», il 
y aura deux école*, un inllituteur etunc inlfitutricc.
’ Dan» le* ville* de quatre mille à huit mille habitan*, il y aura quatre 
écoles, deux inllituteur» et deux inflitntrircs.

Dan* le* ville» de huit mille à vingt mille habitan», il y aura deux écoles 
pour quatre mille habitant, l’une avec un inlhiutcui*, l'autre avec une in- 
Ititutrice.

1.C* ville* de (<C mille Jwbitan»auront pareonfequent 24 école*.
I e* ville» plu» peuplé» auront de plus deux école* par fix mille habitan* 

au.dcifu* de 50 nulle.
l,r» villes tic cent mille habitan* auront pareonfequent 38 croie*.
Celle» qui font plus peuplée» auront de plu* deux école» pat dix mille 

habitant, au detfu» de ccnwnille,
TITRE II!.*

II contient de» difpofition» particulière» pour le* pay* où la langue Iran- 
çailc n'ctl pa* d’un uuge familier au peuple.
' Tl T R E I V.

Apprinttmen •’■<* infiituteuri et bd riment pour le t feolet.
I.r* appomtemen* de* inllituteur» varieront à rai Ion de la population de* 

lieux ou le* école» feront fitoé» ; il* feront fixé» de la maniéré luivante :
Dan* le* lieux au deffou* de quinze cent* lubitan», chaque inltnuieur

recevra bco liv. , .
Dan* fe* lieux «le quinze cent* i quatre mille habitan*, chaque, tnfliU- 

teur recevra <>,,0 livre», et chaque inUitutrice 50Q liv.
Dan* le lieux de quatre à dix mille habitant, le* uilUtuteur* auront cha­

cun 750 liv. et le» inUitutrice» 600 hv.
Dan» te» lieux de dix à vingt nulle habitan», le* inllituteur» auront cha­

cun 850 livre», et (et inllitutrice**eo liv.
Dan*ceux de vingt à trente mille habitant, le* inllrtuteur» auront chacun 

1,000 liv. et le* inllitutrice* 830 liv.
Dan» ceux de trente a cinquante mille habitant, chaque inllituteur» aura 

1,130 liv., et chaque inflaitrice i,oôo liv.
Dan* ceux de 30 à »00 mille habitant, chaque inftituteur* aura 1,400!. et 

chaque inflitutrice i.ïooliv.
l.e» inllituteur* oblige» d'enCeigner en même teint en fiançai* et dan* 

l'idiome du pay*, 1 raifon de ce furcroit d’occupation, recevront une aug- 
mentaiiou d’appointement de 200 liv.

«



,,g Extrait du rapport fur t'organijation des {cotes.

Lesbîtimens des écoles primaires feront fourni» par les Communes; qui 
pourront difpofer, à cct eflet, dos mailons de fabrique ou des niaifons nu- 
tionales, déjà uniquement confaêrécs aux petites écoles.

Les frais de premier ctablilfement d'ameublement et d'entretien, feront 
à b charge des Communes. . '

Les inftituteur» des écoles primaires feront loges aux frais des l ommuucs, 
rU autant que faire le .pourra, dan» le lieu même de» écoles.

* TI T R F. V.
Modes do premieres nominations.

Pour parvenir promptement à l'organifuiion de» écoles primaire», il frra 
formé dan» chaque département une commiflion de pci tonne» irflruitc*. 
Leur nombre pourra varier d’un département à l’autre. 11 ne lcra ni au-
deifous de cinq, ni au-deffus de onze.

A cet effet, dan» la huitaine qui luivra la publication du prefent decret, 
les confeils généraux de» commune» enverront au dircôoire du départemtnt 
une lille indicative des citoyens qu’ils croiront dignes d’entrer dans la com­
miflion. Les léances où cette lille fera arrêtée feront annoncées d’avance.

Dans la huitaine fuivante, le directoire du département, fur les liflcs qui 
lui feront parvenues, nommera les perfonnes les plus inflruite* et les plu»
recommandables par leurs rmrur» cl leur patriotiltnc.

Le dircttoirc du dépaitcmcnt, et la Commiflion réunis, détermineront, à 
la pluralité de» luflrages, le nombre, le placement et la circonfuiption des 
écoles, conformement au titre II du prefent décret. ▼

Dans le» Commune» qui, à raifun de leur population, auront .plufieurr 
écoles, leurs einplaccmcn» et leurs circonfcription» feront déterminés par 

‘les confeils-généraux des Communes.
Le dircttoirc du departement, de concert avec la commiflion, en faifatit 

publier le décret, fera une proclamation tlans tou» les lieux du département, 
par laquelle il invitera tou» les citoyens inftruits qui voudront fe confiner 
a l’inflruétion dan» les écoles primai tes, ainfi que ceux qui en remplilleiit 
actuellement les fonctions, à le faire inlcrire à leur municipalité.

Huit jour» après la proclamation, le» municipalités feront parvenir au dr- 
retloire du département les liftes des perfonnes ihfcrites; cette lifte len 
rcmife à 1a Commiflion, qui fixcraie» jours et le lieu des examen».

Les afpirans, aiuli que le perfonnes déjà employée» à renlcignement 
feront examinés pr la Commiflion, fur leurs coniuiltamcs, lur leur apti­
tude a enfeigner d une maniéré claire cl analytique. 1-a Commiflion men- 
dra de» information» fur leurs muturset leur conduite, et fera une lifte de 
tous ceux qu’elle jugera éligibles. Le Comité prefentera un projet d m- 
ft ruction fur le mode de ce» examens.

Cette lille fera imprimée et envoyée dans tou» les lieux où il devra y avoir 
de» ec«lc» primaires.

Sur cette lifte, lesperesde famille, le» veuve» meres de famille, smli 
que le» tuteur» et curateur» de rarrondifTcmcnt, du village, ou de la fettion 
de la ville où l’école fera fitueé, éliront l’inftitutcur au lcrutin, et a li plu­
ralité abfoluc. Ceux qui font actuellement fonction» pourront être réélu»

Le procurcur-généial-tyndic indiquera le jour de* élctlicm*,pour chaque

Les difpofuions précédente» s'étendent à l'examen et a U nomination de» 
infUiut rices.

I
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I.f( nilniflres d’un culte quelconque ne pourront être admis aux fonc- 

(ious de l'cnleigncincnt publie, dans aucun degré, qu’en renonçant à toute» 
‘Ici fonftiOns de leur miniücre.
' L’in lli tuteur fera inflallé de la minière luivante.

Tous lesenfans qui-dcviont frequenter l’’école, fc réuniront dans un 
lira convenable ; ils feront accompagnés des peres et tneres de famille, et en 
préléncc du confcil general de la Commune, l’inflitutour fera la ptomcire 
f.lenndle de remplir avac aelcct alliduité les importantes fondions qui lui 
faut confié», de faire tous fes efforts pour propager les counailfances utiles 
et inlptrcr les vertus morales et civiques.

Parmi les [«ras et mores de famille qui «(Meront a la cérémonie, celui 
ficelle qui auront eu le plus d'enfans, eu nrefentant à l'inllitutcur les en- 
fans alWnbté*, »c nom des peres et meres de famille, déclareront qu'ils re­
mettent cm te fes main» leur autorité paternelle, pour ce qui concerne Pin- 
llniiiWflci enfans.

F!ii cas de vacance, par mort, démiflion, ou quclqu’autrc caule que ce 
fo,t, d’une place d’inftituteur ou d’inilitutriçe, il fera pourvu au remplace­
ment? iftlr la liilc des éligibles anètée par la Cotnmiflioo, d’aprrs la conso­
lation indiquée par le procureur général lyndlc du departement, cl luivant 
le mode fixe par les articles précédons. • ■

Hints for improvements in different Arts and Manu- 

failures.—In a letter from a Gentleman at Atx-la-

CAKESOF SOLID YEAST.

THERE does not feemto be any g<*>d mfibod 111 England of preferving 
y caff, through which defect conlitleribte loifes ate often lultained, 

there is no country in the world where tuih immenlc quantities of it are 
continually required.—The following receipt lor making fi'lid yéaff into 
csites, and other forms, is certainly delervmg of the attention of bakers, 
brewers, diffillen, private families, Ac.

Put » quantity of ale yeaft into* clofc canvas bag, gently (queexe out the 
moillure in a ferew prefs, till the remaining matter is as hard as clay in 
which (late beujg clofe packed in a tight calk, and well fecund from flic 
air, ic will keep rrclh andlound for many months, and be fit for cat l iage. 
Pieces of (olid yeall as big as an egg are fold at Bruttcls for a farthing a 
piece.

LIQUORS.
A very (Iront and excellent brandy may be made with the wheyV milk 

fermented till it becomes four, which will afford coniiderahle profit to the 
farmers. The whey contains a great quantity of fugar. The laiiars make 
a very ftrong brandv from marc’s milk fermented.

A few drops of oulcefied nitre communicate to malt fpiritsa flavour ex­
actly refeinbling French brandy.

Brandy well mixed with a little treacle for fomc time, and afterwards 
diddled, will perhaps poffcfs the real (laveur of rum. _

Di'.tillcd liquors plunged into a mixture of pounded ice, and lal ammo-

1Chapelle
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niic, *>r fea-iàlt, for a few hour», prove a* grateful as thole which have been 
keat for lèverai years.

Wine» may be drank in the band without being bottled off, anil keep 
p-rfcftly good to the lalt drop, by covering their furface with a little fwfei 
• nl. Great quantities of wine liavcbeen liiui prelervcd in all their excel- 
1-ncc above four years, though Ionic of it was drawn off every day. By 
inn means barrels of wine will ncvci require to be filled up.

Wines can keep an ania/ing long tunc, in the ruins of Herculaneum 
a mud exquilitc wine was found moic thin a thuufainl ycaisold. The au- 
i ents prelervcd their wines in large tells, built of ffonc or brick, under 
gioutni. one of which contained lèverai of our hogfheadt. method
vas to tar advantageous, that their wines could ncvci liavc the leaf! wile of 
the calk, were not lu liable to change,and tuiiilanlly enjoyed au equal dc- 
gt ce of coulncls.

Delicate wines, which are dually drank upon the fpot, may be sender* 
cu lit tor carriage, by vai milling tiicmlidc ot the barrels with a Uncle layer 
of a ilavourlrls rtiui. ( '?

Vines might be planted m England to great advantage, if it'werjl Opt y to 
obtaiu wine vinegar fiom them iu bad iummers, lime it fells there fora 
(hilling a bottle. Many thouland tuns ot u arc annually imported intu 
Great Britain and Ireland, It is oblerved ill Fiance and Italy, that the 
grapes produced on the foulU fades of hills are remarkably iwccicr tliau 
tiiofe which grow upon plain grounds. Among the Tokay vine hills there 
is one w.-iich dirccUy fronts Uie luuih, and the advantages of iu lituatkm 
ate: nota little remarkable, F tom t)ic extraordinary IwcctneJs of its grape», 
it is rail. the bujur Util, and is appropriated to the ufe of the Impend 
Family.

• OIL.
fhe inhabitants of tha county of ilalbcrffadt and Magdeburg, which lie 

nearly in the latitude of the centre of England, obtain fioni the feedtof 
She itlrmum an excellent oil, which they lubltituic mflcad of butter in all 
their vdtuals. They very properly dclcrvc the name of oily, asthey yield 
onon expie (lion a larger quantity of oil tl mi al moll any other known vrge* 
ti.jic. Great quantities of it are railed in booth C arolina, The oil, wIkii 
fulk drawn, f., a warm pungent tafte ; but after being kept fur a twelve­
month or more, it becomes perfectly qiildantl plealam, preferves itfclf fur 
many years without any rancid latte, or tincll, and is ufrd in their lalladi, 
and for ail ihc put poles of olive oil* It might alio render our Imp maint* 
(■it ires a» flcnmlhuig as thole of Spain and be very proper Ui buni ui 
our lamps.

Ptrf -t LUtnfJa u (fajr, Meinli, iic.
Knead Tome clay well together, and when luthwcntly duttile rub a per* 

(ihi'i face over with a ittilciweet oil, and fpread the clay over it, begiit- 
lung at the torched and eudiug with the uioulh ami cbm; then bake the 
day, and pout meiieti wax into the mould. Lalily, imitate the tolour-of 
the perlon s -y.-», hair, and 1km, ami you will obtain the utolt perfect re- 
(ambiance which can b - pren „red of a perlon's face. By baking the mould 
you can take o:t isnJi.y itnpre liions as you plealc. Statues may thus be 
nude to imtuusnatute in the nnnolk perfection and fuipalsevcii the cele­
brated leu'ptu;of the Venus dc Medici* and Apollo at Florence.

SOAP.
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’.mmenfe quantities of foap aie continually thrown away, which might 
b- eutiivly iciuvcred lot othci puipoks.it .1 very hnall exporte. Il 1* lut- 
ficiem 10 pour any of the acids, even vinegar into the toils, which will 
caufc the oil to ie pa rate lro:n th; alkali, end Iwim upon the furfaçc. Aftr t 
cvipoiatiou tire vinegar may lie expelled ftotn the alkali hy heat, and ob­
tained m die highrlt liegice of concent ta (ion. In great wafh-houk» the 
pruhl* at thing front fucha laving would not he found contemptible,

Cu'ft far dijf fruit Dtftrdtu,
Thou&hdsof perfom, hidietto reputed blind, may he. relfored to their 

fight by svalhmg their eve» with* lulution of jcid l.igar, whii*h will remove 
the dead cabario ^ him tlut cover* them ; without enis le ymg the danger 
our method of couching.

N'ltrio i* air applied to gangrenes, canccrns, putrid llcllr, &c. may per­
haps perform wonderful cutes.

Onion» and garlic arc reckoned a certain prefervative againfl t.he plague 
and all contagion» drlurderx, if cat rjw' in the muining.

Mocca cotlce ground into a powder, arid taken frtfh in a few pinches 
bv way of.lnuif, cure» the head acii.and 1* at all time» very reftclhmg to 
the hrad.

Hie famous ttanfparcnt liquor of Alumni, employed in the prefervation 
of lubdances, fee ms to be nothing more than pure geneva and lpt1 it of wius 
titered fcvctal time* together.

1HE S S.
Hoiks and other part» of rlrcf* have been lately invented at Mayence, 

"'Inch take up po more place than a pocket book, arc vety lupple, and rcu 
tiered impenetrable either to water or air by mean» ofclaltic gum. '1 he Hull 
ma\ be dyed of all kinds of colouis before the gum 1* applied. I'crhaps a ' 
kind of lilky glols may thus be given to woollen, cotton, and thread Itufi*. 
Boou, (hoc*, and other fuch article* have, -beady undergone great im­
provements.

Hie method of difToiving claftic gum lu* only been dikovered within 
theie few year». »

Ditlblvc it cut (mail in live time* its weight of (firsts of turpentine by 
keeping them lomc time together ; tb.cn bod ait ounce of thi* dilution ni 
eight ounces of drying linked od for a few- minute* ; lailly, iltaiu it, and 
Uicnrj'.iier warm, It v..n thus c.-iplo.vl by Mr. UUncTurd, and other 
arcuiuis, fot the li jin* of their balloons. „

A curi;„t r.Vu//y a>r.m :l,
An attempt ihouldbc nude tu introduce into Lngland an animal which 

ij a native of Newfoundland, and putkllts lome ul the molt valuable <jua- 
litics of the hot lb, the ox, and (beep united together. It i»a vetv paiticu- 
br kind ol hull do, of a large lire, and might be employed to perform tfie 
labours ot the hoilc ; its llelh ixof rhe lame nature as that ol an ox, and 
it» body is of long wool, reaching ahr.oltto it» feet, inlonuich that when 
dive 11 refembbsa moving butnlk of wool looicly^icd togcihci. The. 
nead of one is preferved in the H1.Mi1 Muicuin. Tire fpccies may.ii- 
i.oobtedly be imptoved by proper urc. Sirsin owes its line wool to the 
Africanism». G1 eat number» of the fined ol them fhould be imported 
*“!u bngiand. If a* much paiUi we e rakcu theie to croia the biecds/bf 
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the African, Peruvian, la Si-Indian, Spanifli, and other foreign rtucp, aj 
lioiles, thctc is no doubt but what our wool might Itill be greatly iih. 
proved. Perhaps art the i.d means might be employed to tender wool finer 
and longer, in the lame maimer as for human hair, which in the courte of 
two or three generations would become natural to them.

M 1 b G K L 1. A N I E S.
Kleftrical machines ate now made of wooden cylinders covered with 

gla/rd iilk, inflejd of glats cylinder , which is a great improvement, as 
th- v c.us thus be obtained of u:iv ii/e.and infinitely theaper than formerly. 
Neither wilt they be liable to be broken.

A remarkable ittong and durable lime tnav hr made, like ftnnc itfc'lf, hv 
mixing maugai.ele with it, and employing it ilmmcdiately. It tnav be (tam­
ed of all kinds of colouis, and ingde to ictemblc the lined lculpturcd mar- 
ble, by being put into moulds and leli to dry.

Itislaidth.it Mr. I'unbcrg, Engtucci to titc King of Sweden lus in­
vented a ilydrufeope with which a perton can view the bottom of the lea 
at a great depth. A 1h»v with hydiofcopit es. s died'not many years ago.

Several ladies iirÇt tic Elect:’talc of Ilanovei have bunght the ailed em­
broidering with hair, d)cd of all kinds of colours, to a gteat degree of 
perfection.

An iminenfelv profitable tn muf-durc might he efbbldhcd in England of 
decompoliagand obtaining all kinds of laits in lyilenutic order. Hyexa}. 
ling any acids in nccctlârics during hot weather, a great quantity ot 1.1 
ammoniac may be obtained, and the ullenlivc lim.ll Ik- collecte d.

t'erlons who cannot atlordto have leather-beds, and yet wtfh in lie light, 
may fupply thcmlelveswith a large leathcrbag, in the dupe ot a tie k, vety 
tightly tewed together on all tides, which is tube b own up'wiih a pair of 
bellows to a certain pitch, and cloicly flopped, to that no air can rUape. 
The prefent Emperor of Germany is laid to have made uie of tuch a cite 
in his travels in prefetent e to other bedding.

Mi. Puyni *1 in's dilcovcry of the art of engraving upon g Infs with the 
fluor acid, may perhaps be capable ot being «tended to a great variety of 
othet fubfbnces, fuen >t eotuctiatii, Md'iwtct (lonea foi teals, the prceiou* 
floués and cvett diamond ,, for theyall contain a quantity of lilecious earth. 
It is pulhble that many curious antique feats have been engtaved in this man­
ner.

I
Mcmoirc fur le changement fucceflif tic la temperature ct 

tlu terroir des climats, avec des recherches lur les caufcs 
de ce changement. Par L’Abbc Mann.

Extrait Juond—< ont mur de pagt 7a, Nom. II.

QUANT à la fécondé partie de ce mémoire où et tj\ quejii:n des mufti 
phy/it/iist i/u 1 i/nt pu opérer u ihangtmenl, nous croyons que les 1er- 

tcuisaimetont a tmvrc le Id ties radunnemeni que l'auteur a renfermés lui 
même dans une aulli pente étendue que poliiblç. Celt pouiquoi nou> 
le» donnons tans y rien retrancher.

f‘ Je ne doute tiuUcmcitt, dit-il, qu’un grand nombre de caufc* dilfércntet
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ne runttiiment chacune de lcui pan, quelques unes plu?, ù'.Qtrcs moins, 
à pioiiuire l'cllct que nous examinons. Dcics inks, ii y en a ijui n<^ 
Unit que purement accidentelles, el qui eut eu lieu en divers pays à des 
c,nique» lu • 'bllctritus ; pcndji.i qu'eu d'autres clics n’ont juseu lic.i du 
io..t. Ici le s Iont l'écoulement des taux, la diminution de» Lus ci des ma* 
m s, l'abattis des foicts, la culture* des terics. Toutes ces choies adoucit* 
Lut, tans doute, la ' rnperatute îles pars ou elles (uni pratiquée», Mais 
j'ci.lrcc ois une caulede toute elpecc, et qui me paioit tiniverlcllc et uni* 
forme cuni b production du cl&ngement dont il s'agit. D'après ce quo 
j'ai dit plus h-ut et ailleurs, on de videra t. cillement que je parle «te ht 
i.n.vx.ti/v'1 dei dfit.% fin i/-e off-fri, de i umiditt e) du ph/vijn jue. Leur 

. tfrmiii i» ij/r. ,i ,".i., r. iji'eujfnt de l'un yat Ji-i 'non te de /lui en 
/lui l'autre, donnent, /i je -.e me tri. mf>e, la tlej d, ta vr-ite/HiiyJie de U 
urrf, Mankaivon, ce , dtveilc» «.'ides phyttqurs'li s t hangW«uis dont il 
s'agit, et exanunousen deuil les diets de chacune d'elles. \

*• 1 dus les anciens, qui . . dent d., pays tic l'Koropc, qui font an-delà du 
5®-. (icgtc t!-latitude leptcturtunalc, les repi élément tomme étant icm- 
ü.. . i* 1 es et de marris. et couvrit» u'tmmciilc» forêts, ù pcu-pics comme 
lenord tie l’Atnéiitju: IV il à ptclent. I VU un fait cotilunt, que le cli­
mat Je l'Amei .que kptciittionalc dilterc d'enviicui to degrés tic latitude 
de celui tic IT'.uropr, t'el! à tine, que les régions en Aiuéiique, qui font 
ia.tsle oe. degtétU lutudc lepicmrionalc, lout suffi froides et aufli hu­
mid que les pa-s en l'.uiope, qui lotit loua ly ,o *. degré, l.a Nouvelle* 
.\ ...leitctn Ame. jue et! utuee entitles patallelcsdes ,pe, et q6e. de­
yr ...* latitude, c; t-iu.uc.it qu'il y a, comme étant les memes, a peu de 
tilt.:, spies, que ceux d'Angleterte, quit'll coinprtle entre les 50e. cl 56e. 
du t . Mai»-dit ou reniaiip.< cunl’ iiiimcnt eu Amérique, qu'à inclure 
<juo:i y abat les Intel», qu'on delléch * les marais, et qss'on cultive les 
terre», on y voit a illt s adoucir ttcs-feniiblemeiii le climat. Ceil une preuves 
tir lait, dont il litii pus {réunis de douter. Or, ou lait, que depuis tcco 
<>a 1:00 ans on »'. d occupe dm» pidquc toute, les patriesdu nord de l'tu* 
tujic aah.utic Ica irirn. tilc» louts, 1(ui let couvrotent auparavant, a tlcllé- 
c'trr les tciic» et 1. » tnaiai,, en donnant un écoulement aux eaux auparavant 
i-pian 'et en cultivant de plu» en plut le., tcircs. l'eu ca des donc» 
tuâtes -itutentcll s qu'elles lute.it cl dépendantes de l'homme, doivent 
triuiuemejit avoir conn ilntc île leur pria ado un le climat, non-leulc- 
aiet.i des j \ 0.1 ou le» a pratiquée», 1101s celui autli de ce jx cjui les avui* 
turent, et qui lout à portée d'etre alicete» par leur atniolphcre.

" Il ell piclqu'inuttle de dire, que la ties-giandc quantité de lacs et de 
mirai», que le» anciensdiiciitavoii exiltédc leuf teins <i.rn» le» pas» Icplen- 
liiu. |.\ de l’Kmope, devoit reuiiic l'air de ce» pat . exiléuniment humide 
et hold, uuih kien que limita i! eu dimtliuatlt louiellort, cl en le icmplil- 
h 1! el cxlvalaildiis grotiicres, it qui cil conformcaufli a h; d-fuijHton qu’il» 
eridounent. On ne voit plot depuis long-tcm» des joy. européens cou- 
'tfrti de cette forte île Ue» et d * inaiai», ti on en excepte le» royaumes de 
buede cl de Nortvegc, rpioiqu'on peut encore Ucill uiicnl indiquer lesen* 
c. ou ce. lac* cx.tloiem autiefo:,. Lut en Angle: tic, loit fui le lonti- 
tient de» Iraule», «le la (. rrniamc et de 'a Saimatic-' urot écni.e. 11 elt cer­
tain que le tiaeail de» hommes a tomi ihiié en partie dan» la lutte il. s Let let, 
tupéicr ce changement, puitqu'on counuit les époques, par rapport à

b a nom-
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nombre de lieux, quand o:; y.1 pratique de» écoulcmens aux eaux des facs 
et îles marais ; mais je ne doute pas aulli que l'abailiemcnt graduel qu’on re- 
connoîtdans la lurfacc de U mer, n'ait contribue aufli a ce changcmcnt.cn 
adminillrant un écoulement naturel et général, qui ne pouvoit avoir lieu 
que par ce moyen fcul. Au relie, de quelle paît qucce fuit qu'cfl vcnuce 
changement} il cil lùr qu’il doit avoir contribué à diminuer l'humidité et le 
froid du climat de tousles pays de l’Europe.

“ On fait que du tems de julti-Cifur, et mêmelong-tems apres lui, ptcl- 
que toute la Germanie erla Sarmatie étoient couvertes d'immenK*» îotits.
La Iîcrcynicnui fcüle avoit t’O jours de chemin en longueur, Elle coin- 
mençoit dans la Gaule-Belgique près de la mer, et travcrloit toute l’Aile- 
magne et la Pologne, L’Angleterre, en proportion, n'en avoir pas moins. 
Or, il efl facile de concevoir, quel exccflif froid, quelle humidité cl in- 
fahibrué du climat ont dû avoir lieu dans ces vaîlcs pays, qu; nd toutes les 
montagnes et plaiiics étoient couvertes d'immenlrs bois, et quand prcfque 
Chaque vallée contemn t ou un lac ou un matais ; et quel prodigieux change­
ment a dû arriver en mieux dans la température de ces pays par l’abattis «le 
ccs vaftes forets, et j»r l'écoulement «le réseaux auparavant (lignantes ! 
Les grands boisempechent les rayons ilu foleil de péuéncr et de chautlcr 
la truc; ils empêcnent au (H la libre évaporation de la ihaîcur intérieure, 
parce que les feuilles et les blanches tombées à terre et pourries, lonncnt 
une croûte humide de tourbe, que la chaleur, foil interne, (oit > sterne, a 
de la peine à travrrlcr ; ils concentrent entin les exhalations froule» et hu­
mides, le» rendent putrefeentes, et en infeélent toute l’attnolphcre. t ’cil 
ce qu'on a conflammcut remarqué dans l’Amérique- Angloile, a ce q.^i 
allure le doéleut WiUiamJor., et Icsluiiei qu'ont 11 a vue», étoient cUsfriX^ 
vre» ncrvcule», bilieufc», rémittentes pendant 1 etc et l'automne, et des fie- 
vres pleurétiques inflammatoire» pendant î’I.iscr. \M.>» il ..dure, i|i>’au­
tant que le pays s’ouvre et le dclléchc, par l’abattis desVuréts et pat l'écoule­
ment des eaux Ibgruntcs, autant 011 voit toutes ce f.clVules maladie» .i.m 
nuit de violence. La même choie a certainement do arriver autrefois en 
Europe dans pareille» circonllanccs, et par coidéqucnr avoir contribue cil 
même radon a l’adoucillcment ci à lafalubrité de Ion climat.

“ Les Celtes et les barmates, qui étoient les pretnim habitais* de iou< 
le pays de l’Europe,' qui (ont au uoid de l’Italie et de la Gtecc, aufli bien

3ue toutes les nations batbarcs, fou» tant de noms dillctcns, qui en defect.- 
oient et qui inondèrent l’empire, romain dans les Y et \’le. Ilecles, me- 

prdo'cnt l’agriculture, et ne cumvoicnt que ce qu’il falloit ooui le beluin 
de l’année préfente. Ils vivoient principalement ou de ce quais prenoient à 
la chalte, ou de la chair de leurs animaux domclliqucoriotit iUnourrilloicnt 
grande quantité, ellimant, quoiqu’à tort, ces occupations comme plus no­
bles que celle de la culture des terres. Or, il cil turque le labourage et la 
culture qui rompent, qui remuent et qui tiennent dans un état de légeieté 
continuelle la iuiface de U terre, la rendent propre à imbiber les rayons du 
foleil pendant l’été, et a tailler éihapper les cxnalailons plogiiliques pen­
dant l'hiver, ei contribuent jar-la à entretenir un équihbie general du prin­
cipe de h chaleur dans U ictre et dans l'aimolpheic. Cell jullement le 
Contraire dans toutes les régions incultes, lur-tout !i elles font humides et 
couvertes de bois, comme on ne peut pa» en douter, li on s’rlt donné la 
peine de compiler U température de ces endroits avec celte de terres eut-

(tain-
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flammcnt labourées. A prcfent toute l’ancienne Celtique et Sarmatie-Eu- 
ropéénne, à peu de chofespres, eff cultivée jufqu’a la mer du nord et à b 
tnèr Baltique, et même au-tirln. 11 ell donc facile déjuger, parce que 
nous venons de dire, de quelle conféquinec cette culture générale doit 
avoir été pour adoucir la rtguéur de climat de ces vallcs pays autrefois 
incultes.

*• On ne peut nas douter non plus, nue l’écoulement graduel des eaux 
■ {lignantes de prciguc toute la Celtique et Sirmatie-Kurupéenuc, 1 abattis 

il; leurs immenfes forêts, et la culture générale îles terres de ces vallcs 
pivs, ne doivent avoir influé par coirtre-iciiip fur l’atniulpherc de l’Italie 
et de la Grèce. Ces vents peryins do nord, qui Reçoit tour, et dont on 
fc plugnoi: tant chea les Grecs et les Romains, ont du cclfer en grande 
partie, depuis que les principales eau les, qui les produiloient, n’exilloient 
plus. Pendant que la Germanie, la l’annonie, la Dace, la Moelle et la 
Yhruce, étoirnt incultes et couvertes d’itnmenfes bois, leur atmolpheie 
étoit très-froide, denfe et pelante, etneccfibit de refluer fur celle de l’Ita­
lie et de U Grèce, qui étant des pays ouverts et chauds, étoit parconléqucnt 
beaucoup plus lcgcrc. l out fluide cherche à le mcltic en cquiltbie ; et 
c ell l’onqmc de ces vents perçans du nord, dont les Grecset les Romains 
lé pltigqoiîiii li amèrement. Depuis bien des liccles, que toute l'ancienne 
Celtique et Sarma’ic lotit devenues pays ouverts ci cultivés, leur atmof- 
pîiere don s’approcher beaucoup plus de l'équilibie de celle d’Italie et de 
Grèce qu'iopu: avant, et par contéqoent ces vinlenv ■tôrrens d’air du nopd 
doivent être diminues en même raifort, ce qui doit avoir contribué à adou­
cir 1rs climats d'Italie ci de Grèce, et à le_s rendte beaucoup plus modèle,, 
qu’il» n'etotent du tcnisdcsanciens, 1H00 ou eoooans pâlies; de forte que, 
quoiqu’il n'y en ciit prs d’autre raufe, on 11e pourrait pas être furpris, ni 
lévoquci en doute tant d’effets extraordinaires du fioid de leur terns, que 
les am ims ont marqués, et.qu’on ne s oit plus exilter à prêtent.

“ Un I t que b s veut» qui traverfenl les valle, contincns f.ioid», tels que f 
nos vent» de nord-ell, font toujours plus lroiils et piquans que ceux qui 
viennent des mers. L'Amérique a an continent prolongé vêts le not J 
d'une étendue inconnue cl bien au delà de tout ce qu'on a pu pénétrer, a 
unie desneiges et des brume» perpétuelles, qui y régnent, t c vaflc con­
tinent » étend allurement bcacoup plus ver» le p*dc boréal que celui de 
l'Europe et de l’Alie, dont on connoit les limites à-peu-pres. I « Ile-ci, lan» 
doute, peut être comptée entre le» raulés, qui contribuent .1 lendre l’Ame- 

, noue fcptentrionale beaucoup plu» froide que l'Europe fous le même pa- 
ullc le de latitude, au point de faire une différence de 10 degré» entre les 
deux, ainfi que j; l'ai dit plus haut. A quoi il faut ajouter, que ce conti-'
1:.-ut du nord de l'Amérique, pour autant qu’il elt omiiu, e!t île plus ru 
pli» rempli de lads'ce de marais, qu'il approche du nord, lefquels doivent, 
par contéq-iem augmenter de beaucoup la rigueur des vents qui' Icsjttavet- 
fent.

“ L’on dira peut-être qu’il paroît fuivie de mes principes, qu'en ruifon, 
que le froid des hivers diminue par toutes les cailles ci-dclius marquees, d 
(.adroit admettre que la chaleur des êtes. 1ug1n.mt.1t én même ciiloii. Je 
trois en effet, qu’on pourrait prouver par beaucoup de inonumetis, tant 
hifforiqu- sque phvffques, que.'-, j mm‘ malt <h ià iltur dti tût may tnt

P^'ÀÏ lr’“ Y, qit'tllt n’ft.it au: ./••» «, tt qu’cllt ne itjjt u’uaj mentir, quoi-
, qu'm-
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qu’infenfiblerrtcnt, fi cc n'ell qu'après datiez longues pêriodef, cri compa­
rant enlcmble les degrés refpectilsà des époques éloignées. Au contraire, 
s'il ne s'agit que du degré dlintenlitè de ccs chaleurs pall.igc-irs, concent ici» 
et fuiFoquantcs qu'on lent jufque dans la Laponie en été, je foutiens, que 
Cette clpcce de chaleur doit diminuer par toutes les caufcs que j’ai marquées 
ci-delTus, et qui diminuent la rigueur du fioid des hivers, je ri'attribue 
pjj par là des effets contradictoires à la même caul'e. Une expérience uni- 
verlelle nous prouve, que plus tatntcjphcre e/t rare, pure et iLiflique, et 
moins tu < haleur de l'été eji conflamment en même rai/on intenfe, et nu ton. 
traire, plus l'atmofphere en été ejl dtnje, remplie de vkipe.ni un entrées tt 
flngn.inies, -et plus aujA le degré Je chaleur ejl intenje et Ji-p juanl.

C’ait à caute de cala qu i! fait toujours frais ou Sommet des hautes"mou- 
tagnes, en même terns qu'on trouve lo'uvctit une clialcur h.iVoquante et 111- 
Iupportaille dans les plaines y attenantes, lut tout li elle» font cutouiée» de 
bois. C’eff ce qu'on remarque conflatnment dans les lieux qu'on nomme 
en Amérique, d’après les t.lpagnols, faiannas, qui h nr des cfpaccs ou- 
verts et fans bois, touvenr même marécageux, au milieu des valici foiéts 
tic haute futaie. Ici fair eft d'une denfité extrême, et rempli de vapeurs 
concentrés et fuffoquatitcs, échauffées par laideur du iulcil, et le roui pref- 
que fans mouvement ni circulation. Je lailfe à juger de s diets qu’un ici 
rtal de choies doit produite. Les chaleurs iriicnlcs de l'été ne le font ja­
mais leutir que dans les pallies les plus denies et fbgnaies de l'aihmolpcrt, 
qui font toujours les plus proc hes de ü lui lace tic la tci te, et cù la libre cir­
culation de l'an eff la plus gtucc et interrompue. Ur, rien ne le lait plus 
dans^ttk'plauics que les bois de liante futaie. En déracinant donc ces to- 
rets, et en ouvrant les pay», comme ont • fait nos ancêtres en Europe, et 
comme on le fart actuellement dans l’Amérique Angloife, on donne une li­
bre circulation à l’air, on diminue la dcnfilc pics la lui face rie h terre, et 
on en augmente lcVctlurt ; l'air frais des partie», fupéricuis de l’aihmof- 
phere ne celle par-là de refluer vers le bas, et enfin toutes t es caulrs en- 
terrible contribuent à modérer les chaleur» L.(toquantes d’une sihmofphctc 
denfc et flaarunté, écluulléc par les rayons pi tique pci pcndiculaires du 
foleil en éré. Le dateur HiÜiantJe» attelle, d apies l'expérience et l'ub- 
(ervation, la vérité de ces effets par rapport a l'Amérique, et il foutient, 
que quand ces vaite pays fera devenu tout à fait ouvert, en abàttant les lo­
rds et en cultivanT'toutes les terres, non-fc'ulcnietq la rigueur du fioitl des 
hivers, mais auffi les chaleurs fi.ilôquaiites et nvifrfaines qu'on y lent en été, 

-feront fort diminuées--et modérées, 1) prévoit encore, et il dit qu'en 
commence même à s'appercévoir du pluiieurs autres cilcts de ce change­
ment, qui mentent attention, h, qutn raifon (juin ouwe et qu’un 
cultive le pays, la quantité de plujc, «le neige et d’humidité, diminue viit- 
blcmeut -, que les viciflitudcs des tents et des laitons y augmentent très-fort; 
que les gelées cl 1 s dégels,-, à l'op|Mile de cc qu’ils éluicnt aiftrctois, de­
viennent à prêtent tres-ftéquens ; que drilcrcns grairn et jd.fcres ne réul- 
Itffeut point comme autrefois dans le même tenon, et que il'auties qu'on ne 
jiouvoit {Us y cultiver auparavant, commencent a picfrnt a y réuflir. D'ou 
il prédit avec ration, que la culture en Amérique doit fubir peu-à-peu un 
changement‘et un tranfpUnUtion générale «fane province h l'autre en rat­
ion du dungement relpcttif des durai*. Ou pounort prouver, s'il étuil 
néccilairc, par bien desrishiltrp'■ue-i «*«•'• narcil éharigenicrii, 

r qu’une

/
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qu'une efpece tic migration duns la culture, font arrivés de même dant toute 
l'ancienne DcUiqoc cl Sannatic, rt dans tous les pays, qui compoioient 
l'une icn empire romain.

•• Je [Mlle à la dernière et principale caufc du grant! changement que nous 
examidons, à celletqui cil lu.lculc cli'cnticlle, univcrfcllc et uniforme dans- 
1j p'roduélioti de l'cflct dont nous traitons, routes les autres, comme on a 
pu le remarquer, n'étant qu’accidentelles cl dépendantes des hommes. |e 
veux dire, que te phlaryfhyue ou l: primipe de ht thetleur f,ay,ne per pi tuelle- 
men: par ta fuite des lemt fur le pnneipe oppoft el humidité et de J’cid, le 

furmonte peu a feu, et leu.! par là ejitmueiltment à rendre la terre plut fee ht 
et plut ptêrrrufe, aujj-faen eju t en augmenter la femme eie chaleur. Sans 
admettre ce principe, je ne crois pu» qu'on trouvera jamais une ruiIon fuf- 
hiante de ce prodigieux changement dans la qualité du terroir de tous le» 
pavs, qui environnent l'ancien empire mintin depuis l'hfpagnc julqu'aux 
Indes: .pays qui, -‘ooo ans paifci, etoient allurement tics ouverts et /très* 
cultivés, et d'un tcnoir lies-riche et tiès-icmph de lues végétaux ; au-lieu 
qu'ils loot prelque'univerfclleinént devenu* à prélént Irès-lterilcs, fees et 
pierreux, comme j'ai remarqué pliwhaut. Une limple crilition de culture 
n'aurait jamais produit cet c rtc t ; ellecn auruit même produit un effet tout 
nppoié ; car eu taillant couvrir ce» pays de bois ci de ronces, clic en auroit 
rendu le terroir et 1 aimofphcre trè»-ltoi(ket tres-humidcs, ci clic y auroit re­
mis les choies à-peu-près dan* le meme état quc'lic» etoient dans la Celtique 
etlaSarinatieau tem* d‘/iîrodvle, et qu'elle* font à ptefent «Laos les partir» 
incultes de l'Amérique leptenttioTiale. Comme on ellet tout contraire 
cxiftc indubitablement,^! faut anlli nécedaircrnent admettre une caulc quel-" 
conque, et je n'en comtois point d’autre qui loir analogue à tet eftei et ca­
pable de le produire, que celle dont je viens de parler.”

Of Liberty un J Slavery.
'T* HERE being no foch thing a* riyhti in a ftati of nature, the objWl 

JL of our enquirv is here tu know what aie the rights which we acquire 
by entering into locicty.

Nobody would be prefumed to give up his natural liberty of doing what 
he plcafes, if it were nut in exchange for a happica cxtllentc. \V brill he 
uma (talc of per led independence, it to happens that he is dependant up­
on everv thing drat iurrouiid* hijn. He is ai war with the element», with 
the heatls of die fared, but above all, with his own fpccies. If he feel.»
ftieltcr in a cave, which he is to diijaute with it* Cavage propuctor, he is lu-
blctobetoin out of it by the hrd mm who find* bun in it, ami who is 
ihonger than him. 1 lis food he acquires with difficulties and haidflupsm- 
credible, and catsit in fearand trembling, led it lhouldhe taken from him. 
Nothingis hit own. His life is in perpetual danger, whilll hi* precarious 
«iftcnce depends upon the fraud or violence of every thing that approaches 
linn, and hi* dormant faculties, that (hould come inaidofhis individual 
weaknefs, are left uncultivated, and never brought forward for want of 
concert with hi* fellow creatures. ,

If men, therefore, could have cxidcd during the (hotted period under 
. laid



i .jo Of Liberty and Slavery.
fach mi (cry, he would foon have renounced a liberty fo fatal to his happs- 
uel's, the experience had taught him the benefit of union with others, though 
in the rudelt elements of civil lociety. The prey that one nun was note- 
sjisal toaccoinplifls, three men might lindthcmlelves equal to; but then an 
agreement mull take «.ace among them, that the IjmjiI ihould be fairly di­
vided, or the two who defrauded the third would tn luturc luvc no confi­
dence in each other, and the common benefit could not be renewed upon 
another occafioii. The laws of equity are fo benificial and fo obvious, that in 
fome degree they forte tkcmlclvcs upou us whether wc will or no ; and 
there is no lavage infcniible to them, however their interdis may tempt 
them to violate the lenle c*f jufttce in par titular irritantes.

Kltablilh once the principle, and there is deduced from itallriugof 
corollaries which exleud therafclvc* wider till they form the moll pcifett 
snltitutions of human government.

The great object then of civil lociety is to procure to us fccurity in our 
perlons and pioitci ty.

If it is proved that there can be no rights in a Hate of nature previous to 
the initiation of lociety, fo likewifc it may be proved that no liberty, pio- 
pcrly fpcaking, could exilt in luch a Ibtc; foi whea is ilavciy but the de­
pending upon the will and pallions of thole mote powerf ul than ourlclvcs, 
and enjoying neither property nor fccurity but by the precarious tenure of 
arbitrary power ? This mutt be the cale where the law of the ftrongcll tstlie 
only law, and is equally the cafe whether in a Hate of dcfpoiic tyranny, or 
of natural unconnected independence.

In the inlltiuiion of focicty, therefore, there is really no facrifice made 
of natural liberty ; tor it is not a Hate of liberty ; and civil liberty as acquir­
ed in focicty, together with civil rights, by a convention, which give»tlx 
proteftion of the whole community to every individual who is received in­
to it.

What then is theobjeft of civil focicty ; the acquiliiion of liberty.—And 
wha; is liberty but the protection of the individual ajainlt arbitrary power1' 
that is, the lccure enjoyment of cvciy thing lie policilc* under the laws cl- 
tabltfhed by his lociety.

Liberty, therefore, and rights are acquired, and not innate; they fpring 
out of the conventions of civil lociety, and inull coidcqucntly be for ever 
fubject to the modifications of particular governments. All that can be (aid 
is, that the purpofes of civil lociety are belt anfwercd in thole governments 
where the public luppinefs is the belt fecured, whatever be their form or 
conllstuiious, which, according to circumftances, mull eternally vary:

“ For modes if ^ov'rnmtnl let fools COntcf.,
“ The bejt admintfitr'd ir furety btji.”

The mojt free of all governments would be that ofa defpotie authority in 
the hands of an Angel fent from Heaven tocoutruul us, piovidedit wcreal- 
lo adminiltcred by Angels.

It is not, therefore, cifcntial to liberty to examine by what confent a go 
vernment was originally conltiluicd; by what forms u is actually adinuuf* 
lered; in whole hands the Ipringsof it are trulled; what are the elements 
that compote it. A Monarchy may be free, wlullt a Republic may be a ty­
ranny. A government which has framed iilcll by experience, though

rccoa-
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reconcileable to 110 theory, may be more /ret than the wife(l fyflem of de- 
nucntic maxima, written in letter* of bral's, a% acanjhtutiun Thetrue tell 
uf liberty is in the praüical enjoyment of protection. Whcrethe lame law* 
extend to all the fubjetlsof different denomination*, where there is no dd- 
pcnfing power, where the pooreft claims and obtains red rtfs aguiud the 
tlrongcll, where hisperfou and property is fccure from every infult within 
the limits aflsgncd to him by the known laws of his country, that nation is 
free. Under whatfoever form of government property is inlecure, law un­
certain and arbitrary, and the perlon liable to infult, without proof of guilt, 
that country i* in a Hate of (lavery. But if there be a fj»ot upon the face ot 
thcglobe, where, tinder the pretence of public convenience, nay, even of 
the public fafety, whole dalles of the community mav be proftribed, their 
property conhrcated, their petfons pointed out as object* of popular fury: 
where, under the very eye of the l.cgillature, arbitrary imprilonment, to 
an unlimited extent, rapine and mallacr.- prevail as a fyflem of government 
—where tetror dictate, thole laws which refined cruelty enforces—where 
the good citizen trembles in fccrct, whillt the murthererdifplaysin public, 
day after day, the bloody trophies of his guilt—if there be any where lucha 
country to the difgracc of human nature, it is not enough to fay they know 
not liberty, that they are inabjefl ilavcry to the vilcft tyrants—we thouldfay 
they were a people divcdcd of every public principle of reafon, as well as 
virtue, and as aevoid of the fetitiinenis uf honour as of the feeling of hu­
manity.

To the Editor of the tyebcc Magazine.
Sis,

1AM much furprifed that none of your young readers have refumed the 
pm tocxprcls their acknowledgments to the Author of the very in­

genius clby on the nature and improvement of the faculty of memory,* 
w hich appeared in your, Mafitine tor December lad. I have read that el- 
liy with great pleafUré *nd f hop** not without Idine improvement, and 1 
now beg leave to exprcls ray approbation of it, am! my earned wilh that the 
Author would continue his fpecularions on the Art of Artificial Mentor} , 
and on the method of reading Hiflory, agreeably to hii promife.

Of all the original ertm on literary fuhjects which have appeared in 
yoor Magasine lince itsefUblifliinent, none in my opinion is equal to that 
on the faculty of Memory, The fubjeft is particularly intereiling to all 
yaur young readers, and the author has treated it,in a maderly manner. flic 
nigh opinion I enterttinof the abilities of the Author of the above clfay, 
and my with that he would continue month!)- his fpecubtiont, arc the mo­
tives that have Induced me to attempt writing to you. 1 therefore hope 
that you will agree syith me in thinking that thefe motives arc laudable, and 
that in confequcnce you will give this a place in your next Magasine.

1 am,' Sir Yours, &c.
► A futsu or Me kit.

Quebec, 17th Manh, 1703. 
You II. T Cunjii-
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Etat A Eluel des cantons Démocratiques.

L’INE'G ALITE’ des fortunes * commencé dans les cantons dém< cr ti- 
jucs par le retour de quelques perfonnes qui avoient acquis des ruhef- 

fe» d. ns les pays étrangers: elle s’y eft propagée par le moyen desacquititioni 
dans les cantons qui (ont refiés pafteurs, et par les manufaâurct dans ceux 
où elles font admîtes. Plufieurs des habitaus du canton d’A open tel, fur- 
tout de la partie proteflante, ont une fortune confidérable : la mifere n’y 
exiite pas, parce qu’ils ont cncote confcrvé un relie de (implicite, et que la 
plupart des cultivateurs polTedent les terres qu'ils font valoir. D'ailleuri 
les prairies font lujettcs à un fi petit nombre de ces fléaux qui menacent les 
fultures, que les peuples, dont elles foiment la majeure partie fin pofles- 
fions, font 1 leur aife.

Ces changement dans les fortunes ap|>ortcnt néceflai rement des change­
ment dans la conltituiion. Jadis tmjt les hommes, égaux pr leur état et 
par leurs occupations, s'aiTemoloient ah milieu d’une prairie : là ils fe nom 
rooient des chefs, le 4<>nnoient dctloik, régloient les affaires de l'état qui 
les intérefldient tous pcrfonnellemcnt. Actuellement le plu^ riche a né- 
celfairement un afeendant marqué ; les pauvres redoutent de l'indilpofer, 
parce qu'ily craignent de perdre une fubfiftance qu'il peut leur alfurer: les 
autres le ménagent pr des raitnn de convenance, et chacun fc rend à l’Af- 
feinblée bien refolu de fc confunncr à fes défit». Flufteurs ru lie* ont dri 
intétêit féprés ou femblables ; ils forment des partit ou diéient enfemble 
des arrungemciis qui leur font avantageux. Des-loi s plia d'égalité démo­
cratique: une autocratie inconllitutionnelle prend fa place, et produit des 
maux infinis, pree que le bien de tout eft facrific aux plfiont de quel­
ques-uns.

hile n'a point les avantages d'une véritable ariftocratic, prcc que le pou­
voir de» perfonuesen crédit n'ell p» aller alluré pour quelles a’occupcn: 
du bonheur génétal ; elle en a tou» lea délavai nage* joints à ceux d'uno dé­
mocratie.

Dans les tempsoù le luxe n'avoit pas encore pénétré en Suide, Ici habi­
tant avoient pu de befoim et moins de dépendance. Un homme riche or 
leur en impoluit ps, il leur devcnoii lufpect ; c'ctoit un crime à leuiiycut 
d’avoir cet avantage fur les autres citoyens, et des emotion* populaires le b- 
çnfiuient à la fureté générale : 1a maie chez 1rs Validant ; la jufticc de tuij 
chez les Griluns; diverfes émeutes, à dillércntcs époques, nous retraceni 
bien des feenes fingbntes ou des hommes fouvent c it unable* furent lacritié* 
à 1a jaloufe ignorance du peuple.

De* exécutions Cinglantes, une profeription générale de tous les hnmmet 
aftif» et induflrieux, ne fulBfoient pi nom conferver cette égalité primitive 
qui faifoit le bonheur des anciens butues; état, tans doute, heureux torique 
la félicité des homme» conlifte à Citufaire leurs befoins phyfique*. Exempts 
d'inquiétudes, fûrt d'une exiftcnce que leur fournillotcnt leurs troupeau, 
certains qu aucune exaétion, aucun impôt ne pumoit les plonger dam l'in­
digence, pu.fiju'cux mêmes faifoicnt leurs loix, ils étoiem (ans doute lieu- 
reux ; b portée de leur efprit ému analogue à leur état. Mais pour que 
les Suilfrs pufient conferver ce bonheur, il fal)oit rompre toute communs- 
fatsos avec le» peuples voulu», et que le» barrières que la nature avoit poléci

fui-
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f’iütnt impénétrables. Nom ci oyons que «ici peuple* femblable» aux an­
cien» Suille», lé paré» du monde entier, ifblés dan» une terre iiucrcflible; et 
faut comioiltmce ck l’état de» autres homme», pourroîent conlcrvcr U . r 
égalité : cependant ils n'en jouiraient qu’un tem», et les changement arri- 

• vé» cher le» SuilTcs auraient été une fuite de leur état d’homme», s’il» n’è- 
toicnf jaa» celle des circondmces.

La démccratie pure n'exifte plu» dan* le» petit» canton» de la Suiffe; ils 
l'ea lout éloigné» à proportion de l’inégalité ues richelfe* et de l'augmenta- 
tion de» mniufaûuies ; car aucun genre d'occupation n’ilfervit un plu» grand 
nombre d’individu» aux volonté» d’un feut, La plupart de» homme» qui 
donnent leur voix dan» le» allcmhlé» générale» ne font pi»» libre» puil<iu'il» 
vivent aux dépens d'un autiej des-tors leur lu II rage n’eft pis volontaire, cl 
ce» jilcmblées deviennent le fimulacre de la libellé.

blaurs dam Its taulous tsriJUiTtsiiqutS.
Le» trace» de Moeurs antiques font moins commune» dan» le» canton» ar- 

iftocratiquc» que dan» le» canton» populaire», puifquc l'ir.égalué de» condi­
tion» cxilloif déjà à l’époque de la premiere aftociatmns qui leur donna naif- 
lance. Quelques famille» opulentes, quelques nobles trop foible» pour re­
nfler ide» voiftne puifCini, le réunirent et le referverent dan» leuii piétés 
l’autorité qu’il* avoient fur leur» fcrfi. A melure que le» nattontont acquis 
dei lumière», le fort du peuple l’ett amélioré: mai» le» familles anciennes 
oiiiconfcrvé la plu» grande portion pollibledc leur» droit* ; et le» lerf», en 
devenaai fujeti, cédèrent la fouversmeté à leur» ancien» maître».

-Le fouverain» avoient nécellairement la plu» grand portion de riehelTe» ré­
unie fur un pet il nombre de prrfonne*; dè» ce moment, leur» Mieui» durent 
coniraller avec celles de» peuples, ou du moin» offrir de» trace» île luxe, tori­
que le refie dé U nation etoit encore carsétérifé par Ci Imiplicité. Le»can- 
toni arillocratiquc» font tou» fur le même modèle, à quelque» dillérrncra 
prés, dan» tous, les bourgeois de la capitale font fotivcruin», et le relie du 
payiefl lujet: là feule modification que l’on trouve entr’eux, c clique, dans 
le» un» le gooveruement tH confié a Un eonfeil nommé par le» buurgcoi»; 
tandis que dans le* autre», ce conlcil fc nomme lui même, cl loot homme 
qui n’eîl pat dan* la magtllratiire, eft dçc idémrrit fujet. 11 ell vrai que W- 
puir d'y être admis dédommage de ce léger delagrément.

Cluque ex n ton nous oHrc dci jxirticuuiritci <|ui tiennent aux detail! du 
gouvernement. A Berne, toot le monde voit danstts charge» de msgifli»- 
lure une relfburcc fixe et certaine contre l’indigence, ou un moyen d’amé­
liorer la fortune. Too» le» bourgeois de la ville n’ont d’autre but quedr »’y 
ivtnecr, et les protection, la nail&nce et leicire«mllance» y portent plutôt 
que les ulent et les lumière». Une fuite inévitable de cctabu» fut une de­
pravation générale de» Mcrun deijennes gen»: il»crurent inutile de • in- 
llruire, étant bein fdr» d’obtenir fan» ce moyen le» objet» de leur» vœux. 
Ht conUcrcrcnt le» premiere* année» de leur vie aux plailir», et ce* plai- 
fir» n’étuient po* ceux qui peuvent orner l’elprit . La froidear naturelle ou 
de coiiveotion de» femme* de leur rang ; un ridicule jette lur ceux qui 
avoient de» relation» intime» svec elle», le» engageoient à choilir de» pay- 
bnnes, d«Hit la fauté rebuilt étoit à leur» yeux 6 beauté. De» jeunes qui 
vivoient entr’eux, avec de» payfsnne» grofliere*,et qui loovent y jmgnoient 
é:i goâttaulü peu délicat», parvenoient à l’àge d’entrer dan* le» charge» ;
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ils s'inllruifoient à la bite des formes; apprenoient i juger <n voyant faire 
aux autres ; lie trouyoient enchàflc» au milieu de leurs collègues, et partici- 
poietit à limpullion générale. Cette manière d'inltruttum coutribuoit i 
propager les erreurs, les préjugés et les vices du gouvernement, et ttanfpor- 
toit un régime bon autrefois dans un ficelé où il ceifoit de l’êtic. Des hom­
mes indrutts par l'ulâgc, qui n'ont d'autres lumières qu'une routine aveu­
gle, ne peuvent avoir la philofophic néceflaire pour loutncltie à leur rai Ion 
desabus confreres, jiour proferire des ufrgcs vieillis et devenus i,nibbles, 
pour s'élever contre des préjugés que leur ancicuncté rend trcs-reffcAables 
aux yeux do plus grand nombre.

Les jeunes gêna commencent à s'indroiic à Même; dans leurs relations 
plus intimes aves les étrangers, ils ont appris à rougir de leur ignorance: 
plufieurs d’entr’eux aiment les fciences et ofciit l'avouer. Mai» ces jeune» 
gens ne font pas encore dans les emplois, ou n'y font pas depuis ailes long- 
rems pour avoir influé fur laconllituiiou. Dans ce moment, berne oHiedcs 
loix antiques et des mœurs modernes ; une lutte de loix infuflifrntc», faites 
dans le tems où la limplicité commcirçoil à fe reliefer avec des goût» dilpcii- 
dieux et des fepcrfluiié» rcchc tehees. Les loix fomptuaircs, que l'on pro­
mulgue idc certaines époques, augmentent les dépeufea et manquent leur 
but, parce que le goût «le la parure et du] luxe, en tout genre, cherches» 
même in fiant d’autres moyens de (c frtisfairc. D'ailleurs, un ]>cuple qui 
cil réduit à de pateils moyens, ne pourra jamais revenir à (a fimplictté Pit- 
miere ; jamais les loix coercitives n’out produit l'cfict qu'on ailrndoit d'cllci.

Les cantons de Zurich cl dé baie tout beaucoup pK-s petits que celui tic 
Berne ; tous les liabitans de la capitale ne peuvent y tiouver une itl- 
fource dans les charges, et 1a fa9e»ra moins d'influente lui les élections, 
la bourgeoise y ayant beaucoup de part. Dans ces villes, les hommes font 
plus occupés, le commeice y fleurit, on y voit tics manufacture»^ et Us arts. 
Irait» de l'aifrnee, y font cultivés avec quelques lutci ». On reniai que i r« 
diflérence fcnlible entre Berne et les villes de 7-uritk et de JUJc. A ber­
ne, le goût de l'occupation n'eft pas général, le» fciences et les arts y tout 
peu favorilés, le commerce efl un détail iodifpenfrble ; toute indullrtC en 
et exilée: ces traits appartiennent davantage aux teins paflë* qu'au tenu 
prifent ; et tous les jourscm verra difpaioitrc des taches qui défhonorctit 
une nation eiliinablc fous tant d’autres {minis de vues. 1-c» ouvrages pub­
lics entrepris dans le cuursdu ficelé ont un cjraélerc île grandeur bien élott- 
né des vues mctqumeidc l'ancien gouvernement. A Zurich et 1 Bile, le 
goût des arts et des fciences efl plus général ; nombre de pet Ion ne» de 
toutes lesclaflcs confaercnt à des occupation» aufli louables 1rs niomrns qK 
les aflairet leur biffent ; et le commeice cmichit des familles qui ne le 
croient point deflninorées pour avoir été utiles: il cil vrai qu’un change­
ment de H rbu en cil une fuite inévitable; m-:s ces tiibus ont egalement 
droit au gouvernement ; au-lieu qu'à Berne, où les emplois font plus mul­
tipliés, l’éloignement de» charge» entraîne une ripete de honte. Dès-lors, 
le commerce devient le refuge de pci fuîmes indigentes ; leur» facultés bor­
née» rcflrergncnt leurs efforts, perpétuent à jamais U médiocrité des for­
tunes et l'avibdemcnt de cet état.

Le» ville» de Fribourg et de Lucerne font encore fort peu avancées ; tout 
y cil peuple par le» goûts et les mœurs, ou de la première condi­
tion, et ces derniers apportent en Suillc les mœurs de U Fiance, où

ils
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ill partent la plus grande partie de l’année; le rede de» habi- 

l tan», ignorant, livré à fe* préjuge», vit, parce qtt’il eft né, et rem­
plit le» fonttioni vitale» fan» que nen dérange leur régularité. Audi l’on 
remarque que de tou» le» canton» ce font le» plu» aristocratique» ; il, j*,*. 
chent même vers l’oligarchie. u

Le» haldtan» de» canton» ariftocratiqoc» <jm n’ont pas le bonheur d’êtra 
né» dan» U ville capitale tont iujett ; et la différence énorme de leur* vue* 
et de leur» rclfource» en apporte ilans leur» meeur*. Une bartitra invinci­
ble te» éloigne du gouvernement, de» charges même» inférieure»; le» bour­
geon de la capitale fe font tout réfervé. Kn naitfant, un campagnard peut 
le dire, je fuit voué i la médiocrité, ear îr» moyen» de. déployer le* reitour- 
ce» de mon génie me manquent ; et cette idée pénible pour te je dégoûte­
ra de fe» étude», et privéra ton pays d'un homme mile. H lutht k la plu­
part de» homme» cfc pienfer qu’il» peuvent parvenir) telle» ou telle»choie»,

Kr développer leur elprit ; mai» prefque toujours l’objet primitif du 
s vueuX n'cft point celui «tu’ila fe procurent. Ou délîr do fe dit- 

tinguer, ect cfpoir d’occuper le» autre» de foi, elk le premier mo­
bile de toatc» les aénom;et dan» le pays où lu» homme» font 
exclu» de la carrière de» honneur», il» tombent dans l'apathie, parce quo 
too» le» genre* font lié» enfemble, et quel’efpoir de» places et de» honneurs 
mime, par de» voie» détournées jufqeà l’artifan même.

On remarque que les cantons où le commerce et les manufaâures fleurif- 
fent dan» la capitale, offrent moins d’induftrie et d'aéfivrtu dan» les au­
tre» ville»; h jaloufte de la capitale don y contribuer; ma».le 
deùüt d'encouragement, d'énergie et d'aéfivité a fan» doute plu» d’in- 
Saentc. Dan» les cantoris où U capitale n’a aucun commerce, le» autres 
ville» ont encore moins «l'induflrie, le» habitant y croupitlcnt dan» l’indo- 
lencv, ou cherchent des rclfource» chea l'étianger. L’homme i talent dont 
l’tfprit artif et le génie inventeur aurait hu époque dans Ion pays, le quitte 
poer latisfaire U pafhon de la gloire, ou lutte contre la médiocrité qui l’eu- 
nrunne, julqu’au montent o»i noyé dan» le torrent, Il lé Uitlb entraîner, et 
perd, dans le frottement de» être» ordinaire», le» angles qui lui donnoient 
une forme i lui. Nous avons vu beaucoup d’hommesà talent étouffe» 
»« moment où ils auraient commencé à fe rendra utiles, et qué le 
«oindre encouragement, l’efpoir d’un lactés, même éloigné, aurai» 
fojtenu» contre le» premiere» difficulté». La Sut fié ne doit pa» oublier que 
!i plupart des hommes de génie qu’rlfe a fournis ont vécu hors du tear patrie 
Onçtput répondra, peut-être, que la Suiffê ne peut être heu feul e que dans 
un état de médiocrité : cette ration, jufte dam le tem* où lut moeurs- 
étaient fimpfcs, ceffe de l’être actuellement que le luxe n’eft pas même art 
rêté par la médiocrité des fortunes. On répondra suffi qu’il eft, inutile de 
fivniifer les bomtnc» à talent, qu’il font munir* à l’état ; cependant de» ré- 
rompent*accordée» a un fcul en encouragent mille. Il eft un âge heureux 
qui confond le feu de la jeuueffe avec le génie. Une récompcnfc accordée il 
I homme illullrc encourage le jeune-homme-, il efpereta mériter à km tour,
« cette pctlj>cctive le loutfent juiqu’au moment oo l’âge mûr lui donne une 
maniéré de voir plu» lane ; alors il rentre de lui,même dan» laclatl'eoù l’é­
tendue «le là fphere le place. MafeVhl ne voitrien devant lui, il le rebute ; 
nen ne le fouttrul contre l‘euotii de» premier» p*» faftiditux dans toutes k* 
carriers».

Dan»
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Dan* le* villes fecondairc* de U Suite, «le* charges municipale* font le* 

feule» difondions qui paillent fe présenter: le* habitai»» le* tatlitent avec 
empiétement, parce que la fpherc de leur» idée* pâte rarement les mun 
de la ville. 11* y végètent tritleroent, éprouvent les inconvénient d’une, 
fortune médiocre, et ne Tentent pas l’énergie nécellaire pour l'augmenter 
On peut excepter quelque* villes privilégiées où le haCird s fixé tua petit 
commerce et quelques autre» où l’inftrttdion a donné de idées plus étendue*.

Le luxe s percé dans toutes les ville*, il a rendu le» fortune» encore 
plu* bornées* mefure qu’il a multiplié lesbefoins : mille inconvénicn* ont 
été les fuites de «e premier mal. Les perfonnes qui avaient de» rtchelles 
ont voulu le» doubler -, les emprunt» étranger» leur ont often uu moyen 
commode que luur inertie spprou voit. Le numéraire eft devenu plus abon­
dant en apparence, quoique ce moyen ail privé l'état d’une portion infini 
ment conndérablc de Ion numéraire réel, et ce mal s’eu répandu même daiu 
les capitales. Ceux dont la fortune était trop peu confiüérable pour em­
ployer ce moyen de l’augmenter, ont quitté leur patrie. Ce* homme* * e- 
(oignent fort jeunes, n'y rentrent jamais, ou dan* un Igc ou il* font inuti- 
1*T U dépopulation augmente d’une maniéré vifible ; il e’exifle aucune 
ville qui ne ouste offrir un grand nombre de jeunes perfonnes du fcxc, qui 
avec la béants, le* graces et mille qualités, fe flétrttent avant d'avoir rem­
pli les devoirs de mere. Pourquoi les Suites, jadis. attaché* à Iciir pays, 
auriocnt-ils pris un Centiment contraire? Peut-on croire que ce fou par gotu 
qu'ils quittent leur famille, leurs amis, une pcrfbnnc plu» chere en- 
çQiiy dint uo igc où let éjnotiom du fen tinrent ont UMilc leur vivï* 
cité» daot un mvi où les tnctun ont encore un certain empire ? la 
nteeflité te lia procurer uoe fobliftance allurée, le défir de la par­
tager avec la perfonae qu'il* aiment, l’efpoir enfin d’un prompt rt 
tour, adouci (km leurs regrets à leur départ ; mai» bientôt de nou­
veaux objets etecent le* ancien», l.siemimen* s’emoutent au milieu du 
fpéculationa, et beaucoup oublient leur» foyers. Cette expatriation a lieu 
dint toute* letdêffct» depuis le noble jub|t'iU cultivateur : il ex ilie donc 
un vice caché dan* lu gouvernement ou dans les cires»(lance*, qui, * u 
éton détruit, feroit ceffer cet état violent d’un pav» dont le» homme» font 
forcé» de s'exiler. Ceux qui ont beaucoup voyagé, ont rencontré de* Sud- 
fe», même tern ks beux lu plus reculé». Le* un» cuisent mariés, d'sutro 
célibataires l « tou* étoient fixés, par habitude, daaa Us lieux ou U» U 
trou voient, quoiqu’sttachc* au pays qu’il» ont été forcés te quitter. L en»* 
de foire fortune dans l’étranger n’eft point particulière aux habitat»» dei 
villes ; elle puneue dans lus campagne», et donne su* culuysteur» le dé- 
goût de leur état, et l’envie du fe procurer une exillence qu Us notent plu» 
douce : Us s’aeprocbtol d’abord de* ville* ; I» fervitudu les éloigna bientéi 
de leur patrie et corrompt leur» «surs. La domefticité enlevc par ux« 
des hommes à l’agriculture t mais au moins il» relient dans leur pey», *u- 
lieu qu’en Suite ilsfoot perdus et pour Agriculture et pour U popelsuon- 
On a cru long-tenu que la Suite étoit trop peuplée, qu elle ne poovoit p* 
nourrir fes habitant: on svaafoitee paradoxe pour colorer le» vues P<x.» 
fefqueUes on favori foi t l’expatriation des homme*. Mw de» recher­
che* plu» (sine* et un coup-d’ccil moins prévenu ont bientôt prouvt 

1» Suite, excepté quelques portions, n’ett pas cultivée comme 
I ou noil Titre i qu’on y manque de bra» pour l’agriculture,^S£
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que l'excédent de U population ne pent être nuifible, puifque de* manufac­
tures où l’on manque d’ouvrier* leur offriraient une reffource «durée et un 
moyen de Te rendre utiles à l'état. Il eft poflible que, dans de tems trèa- 
lêciMt, de* peuplade* trop nombreufetaienkété forcée* d’exiler quelques- 
uns de leur* membres pour pouvoir nourrir les autre* ; mais, dan* le régime 
«duel, une population abondante eft une richeffe réelle, une partie nourrit 
l’iutre, et cellclà paie le* objet* qu’on tire de l'étranger. Alor* le* homme» 
trouvent dan* leur pairie on moyen fur de Te procurer leur fubfiftance, ne 
penfent point à la quitter, et à chercher leur bonheur dans un liea auquel 
ils fe voyoient forcé* de renoncer. La population augmente à mefure qu’on 
trouve plu» de retlberccs pour faire fublifter fes enfant, et chaque homme 
de plo* contribue à la ricneiTe générale.

PP " . 1 — ■■■ i B—

A Love Letter.
Wrxtttn h Mr. John Welle y, t ht celebrated MethooHJl Preacher, at the art 

•1 «<**/•♦■«, and addre/ed la re Lady of twenty-thru. Pnklijhed by Mr. 
Collet m near relation of Mr, U'ejlty,

‘Madam,
i T T is with the utmoft diffidence I prefume to addref* fuperior excellence.
i Emboldened by a violent, yet virtuous pa (lion, kinJlcd by the irreiif- 

tibleraya. and encouraged by the fwectly attractve force of tranfeeadent 
beauty, the elegant lunplicity of your manners, the fafeinati*^ melody of 
yoir voice, and, above all, the incxprcftible fere of an eye that the extra* 
vapnee of the Musas have given to the goddefs of love, but which Nature 
Sat bellowed on you alone.

* They fparkle dill the right Psoiisthsan fire!
• Believe me, my dear madam, this is not the language of romance, but 

the genuine exuberant effuiion* of an enraptured foul. The impreflion of 
your charma waa no lefs inftantaneoos than irrefiftable, When firft I law 
you, io forcibly was 1 ft ruck, with admiration and love of vour divine per- 
Kttions, that my foul waa filled with fenlations to wild hi extravagant, yet 
delightful and Dure!—But 1 will not indulge in declaring what arc my real 
fentimenta, left 1 ftiould incur a fufpicion of flattery. Your mind, fuperior 
tofulfome panegyric, nnfufceptible of the incenfe of affeéted adulation, 
would, with juft indignation, fpurn at the impertinent compliments which 
ire commonly offered with a view to impofc upon the vanity and credulity 
of trie weaker part of your fe* : 1 will not attempt it ; but confine myfclf to 
tb: diâatea of fmcerity and truth ; nor (hall a compliment efcape my pen, 
that is not the feniiment of a devoted heart.

' As beauty haa no pofitive criterion, and fancy alone dircéls the Judge* 
ment, and influences the choice, wc find different people fee it in various 
lights, form* and colours, 1 may therefore, without a fufpicion of flattery, 
declare, that, in my eye, you are the mod agreeable objctl, and moll per­
fect work of created nature} nor does your mind faon to partake left ot the 
divinity than your perfon.

‘ 1 view thee over with a lover's eye,
' No fault haft thou, or 1 no hull can fpy.’

« 1h:
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« Jhf mfi™ 1 ‘V'l not before declare mylclf wat,tho profound and relpcftfyl 

diftance 1 thought it becameme toobferve, from a çoajfciou»jenic ofmy own 
comparative unworthinef* to approach, muchlefsto hope for favour, from 
the quinteflence of all female porfeûion. Forgive me, my dear Lltaa, and 
eompaflionate a heart too deeply imprcifcd with your divine image ever to 
be ended by lime; nor can any power, but the cold hand of death, ever ob­
literate from my mind the fond imagination and fwcet remembrance of 
Eliaa’i charm» ! Nor can eveu death itl’clf divide the union that fubufU be­
tween kindred foul». *, , , ■. ...

> Yefterday, my dear Eliza, thcchaim»ofyourconvcrfalion detuned me 
too late to meet the rwinNTi, asl had promifed todo; but

• With thee converting, 1 forget «11 times, all fcafon», anti their changes,
41 hope however the dilappointment of my company did not deprive

4 Thi* being my birth day, reflections on the revolution of years and tlic 
(hortnefs of life, naturally intrude on my miud. 1 am now eighty-oneyan 
of age, and I thank God I enjoy the fame vigour of conftiluuon 1 pollelfcd 
a tuenty-one1, Nonq of the inlirmities that uTually accompany years, either 
corporal or mental, and I think it not impofliblc that I may fufil my hun­
dred yean, the refiduc of which lhali be devoted to love and Elia.’
------------------------------------ ---- . — ■

Ancient Creeds.
t&a. Print»»,

LORD Kmc, who was Chancellor of England under the reign of 
George 1. in his treatife on the “ ConBitution. Difciplinc, Unity, 

« and worihip of the primitive Church,” lus given us the original* of 
all the Creed», which he found in the writing* of the Chriftian Father», 
for the firft three hundred yean after Chrift. They are ten in number, 
four of them in the Greek language, and fix in latin. A» the learned Au- 
thor himfielf has not tranflated them, and I know not that they have ever 
appeared in Englifh, 1 have therefore attempted a translation, a* literal *• 
poOible, for the fake of the Englifh reader, who may be led by a laudable 
curiofity to enquire into the nature of the religiou* tenet* profeflird by the 
firft Chriftian Churche». 1 have alfb fubjoined forne few remarks which 
occurred to me in tranferibing them. If you think proper to give theai 
a place in your Magazine, they are at your fervicc, 1 am, Sir, 

r Your», &c,
X.

Lift of Creeds found in She writings of the Chriftian Fathers, within the 
three ftrji Cent unes after Cnnjt.

NO I. Original Creek Author Ignatiu» whodied A. D. 107.
11. - - - Greek - - - lriseu* ... - - sou

111. - • - Latin - - - Iriceu* ..... —•
IV, « - -. Lftin ... Tcrtullian ..... »»o.
V. - - - Latin - - - Tcrtullian »... « —

VI. Latin ... Tcrtullian ..... —
VII» * * • Greek ... Origcn ...... M4»



ô» the Antitnt CfltJt,
VIII. - - -. Latin ... Origen
IX. - — - Latin » - - Cyprian - - * - *6i.
X. • - * Greek ... Gregory N. C. ... 165.

Note. Both Irinfcua and Origen wrote in Greek, but the true original of 
fomc paru of their work* being kill, rccourfe mull be had to the 
Latin vcrluuu of thole part*. In Creed» N°j and 8 thole verhon* 
are ufcd a* Original*. ,

CREED I. from Ignatius.
« Give no ear tel #hat any one may fay to you without athnau.ltJginr 

Jefut thrill, who fprungfrom the feed of David, and was of Mary who 
wm verily bom, and did eat and drink ; who verily fullered Under lon- 
iiuiFilate; Was verily crucified and dead, in the light ol all in Heaven 
Earth, and under the Earth; and <vho(verily rofe from the dead, hi* 
lather railing him op after hislikchefs; as in kke manner, the Father will 
alfo raifc up us who believe in him through Chnit Jefus, without whom 
we have no trae life.”

Reuuirti
Ai the above Creed is the mod ancient fymbol of Chriftian belief, he*t 

to Inc ldcrca Writing*.—--As the Author in whoft works it is found Was 
of gieat reputation in the Church and trtempory with the Anoftlcr, being 
Billiupof Am -och fo e^rly a* the 70th ycafofthe Chriftian *ra,and a dilciple of 
St. John, it 1» certainly, for Ihefe realon* entitled, to a confidctabtc degree 
of regard. Its authority may be reckoned U high, in regard to *11 the ar- 
ticic* co.nprifed in it, as th.it of any human compolttion can be.

Ihc lymbols of tire ancient Church! were intended as cOnfeffions to be 
texated or afiented to, by Inch perfora S» came lo be baptized. They 
were nut the time in every Church, neither kaa it thought rcuuihte that 
they Ihould always be repeated in the lame prêt ife word». There are many 
n(lance* wherein the lame writer recites thtm dillcrentlv j varying the 
word* snd only adhering to the fcnfe. Mod oi them Jecm alio ro have been 
meant Mguardxo prevent the iutro.hiAionoi certain errors into the church; 
indadditional claules wcie adtled to them, at new errors Ipruiig 11p -.lt is 
iinpofTiblc to read the above C 1 red of lgiriti.it, without DCrceivinu that it 
va» particularly duelled againIt the errur ol the Docaice, a left of Gnolltc*. 
vnu Jenicd the humanity of Chrttl. aliening that his b.*irly appearance was 
o:ilv a phantom which deceived the eyes; and conlequently, that he did 
•ittihereat, nor drink, nor lutfer aft. r ihe manner ol men. To preclude 
»■! fuch as held this doltrine, the above fVnibol alferts that oar blcdcd Sa- 
VKKir •* was verily bom, and did cat and drink,”—that he verily fullered 
“ and was crucified and dead, in lire light ol all in Heaven, Earth, and uri- 

dcr ihc t^rth. * it is alto with au alluficu u I apuichcmi, 10 the iamo 
•nuoeoua tenet of the Gnollics, that Sr. John (1 Epil. 4. a) lays down thi* 
tdc lor difeerning the true Chriftian Dodrn.c, viz. “ tient every funit 
” wluclr cunfclfcili that Jefus Chrill is come in the llcfh is of Cod—and 
“ {“{«very JVlnl, wll“-h confelL-th nor tlut Jefus Chrill is come in the 

llcih, 11 nut of God,—but is Antichrill.” "Ihc Docctcc virtually denied 
ilut Jdus Chrill was com2 iu the Flejh, in as much as they bid he had no 
cd corporeal cxiflaiKe. From the A poll le’i Lying that everyone uro- 
Sng the Chriftian name, and.avoiding this error, is of God—aa likewife

Vot. 11. U from
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from this Greed of Ignatius being chiefly direôWwinft the fsrne emMie- 
ous Jottrine. it feems realonable alio to infer thatthoie who held this £*-r- 
fuifion were reckoned the principalor perhaps the only Heretics of that age. 

CREED 11. Jrem Jrtnuus Advtr. Her. L. I. e. a.
The Church, wherever difperfed throughout the habitable world, from 

the Apoftles and their difciplcs hath received this faith, which, u in one- 
God the Father Almighty, who made the llcaven, Earth, and Sea, with 
all things that arc therein—in one thrift Jefus the Son of (>od incarnate 
for our ^Salvation—and in the holy fp.nl, which by theMQpMu .foretoW 
the dilpcnfations of God, in the advent of the well-beloved thrift Jc us 
our Lord, hisbeingbom of the virgin, his paflioii, hit relurrettioii fiom 'ha 
dead and attention up into Heaven in the Hefti, his coming from Hmoi 
in the glory of the Father, to colled all things under one head, and to rade 
all flefh of all mankind, that to thrift Jelus our lord, and God. and bavumr 
and King, according to the good plealurcof the Father in vihhlc, every knee 
may bow of things^n Heaven, on Earth and things under the earth, tint 
ev/ry tongue may confcls to him, and that lie may execute juft judgement 
uDO^all. * The Ipiritu4 things of wickcdnefs, Angles who Itave tinned, 
Apollatcs, impious, imjuft, unholy and blafphcmous men, he will ferni 
inua eternal fire; but to thofe who are juft and holy, who keep bis com­
mands and remain in his love, either from the beginning °Ff fr"ln l^e,r T.'* 
pentance, he will give life, he will beftow upon them the gift of immortali­
ty, and furround them with eternal gloiy.

Remurk.
This Creed although fuller than that of Ignatius, is in no refped incon- 

ftftant with it. The former was intended merely as a guard agamll a parti­
cular prevailing herofy; ibis Icons deligncd to exhibit a concile view of * 
the eScntials id the Chriftkn Faith. As it is laid m the inuoduthon, that 
the church, wherever difperfed, hath recetvedfuch a faith from the A poll 1rs, 
i feems Sonable to inler that the Article* afterwards recited arc all the 
moft ellentul points of that Faith. ,

(T* be Continued.)

L E T R F. P I E D D’HELENE, 
CONTE MORAL. 

premiere partie.

APRES la ruine de Troie, tandis que les débris de lire mors, de fe» 
temples, de les pabi* fomoient encore ; que tous ces débris temt» 

finir Pria in, Ion peuple et fesenfans étoient enfevelis que la femme et f« 
filles s’en alloient en efebves Servir fous d’infolrosvamqueun: und.»q 
ces vainqueurs eux-méme. alloiem pénr, les uns dans leur* palus, les» 
tres fur les mers, ou miiérablement errer de rivage en rivage, à lam«c« 
des flots, des vents et des tempêtes ; enfin tandis que dans le* champs. roy 
ens Achile Hector, le fils de Télamon étoient couches dans b pouflin», 
et qu’une foule de héros y confondoient leur* cendres ennetniei dim 
vaS et même tombeau ; Hélène cl Ménèlas, rooms, réconciliés,.en*
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tournaient tranquillement et panent à Lacédémone: elle, fe plaignant 
doucement qu’il eût pu la croire itiüdclle } lui, t’exeufant d’avoir ajouté foi 
à de» apparences trornpeufcs,cf promettant bien de ne plus douter de fou 
amour, ni de (a vertu ; tout deux enfin le mieux du monde cnicmblc, et 
feulement un peu ftebéi que pour (i peu de chofc on eût fait tant de bruit, 

Mau en pafWt à tnvefs let Cyclades, ils fuient aiTaillis par un violent 
orage ; ci comme ils voyaient le moment où leur navire alloit lé brifer aux 
écueils ds j'tllc de Coa, ils liront un voeu i Neptune. O le plu* inconfiant 
des immortels, lui dit tout bu Hélene, protège une femme qui te rellcm- 
Idc ! A ces .nota, clic lui offrit un uépted d’or qu'elle avoit uuvé du pil­
lage de Troie, « lui jeta dan» la mer. Aulü-tot la mer s'apparia.

Ür, fix cents an» après, comme un navire de Milct palivit près de Tide 
de l'os, au moment qu’un pécheur de l'illc jctoit Ion filet dans U mer, les, 
Mdétiens qui étoient djm le navire, lui propoferent de leur vendre fon 
coup de filet, au lialard. 11 y conférait ; et au foui du filet, lorfqu’il l’eut 
retiré, fe trouva trépied d’iletcnc. ,

Trocès interminable cime Cos et Nlilet pour ce tréfor : ic» uns dilânt 
que le pécheur n avoit entendu vendre que le poilTon qu’il auvoit pris ; les 
autresfoutenant qu'il avoit tout vendu. La guerre alloit t’cnluivre. Tour 
en éviter le malheur, on eut recours i la Pythie ; et l’oracle les mit d’accord 
en ot donnant que l'on fît préicnt du trépied d'or au plus lage des fages.

Mais quel «toit le plus lage des fages l Celte uucflion u'étoit pas moins 
difficile à refondre que celle du coup de filet. On délibéra longuement 
pour (avoir auquel de fept fages, qui flcurilloicnt alors, on donucroit 1a 
preference. Ils nous éclaireront eux mêmes fur le choix, dit JJun deacon- 
iultans; commençons par le plus voilin. Thaïes cil à Mrlctpalkin» lui 
propofer d'accepter notre offrande. \

O vous, lui airent-ils, dont le génie a penrtic au feirt de la nature et 
loi a dérobé fee profonds fecrcts, vous qui uvea découvert que l’eau cfl l'é- 
letnent unique, et qu'elle cil le principe des autre» élément ; vous qui 
donnes ae moude une ame univerfelle.'ct oui pentes que cette aine cfl unie 
et inhérente i la matière, comme l’aine de rhomtnc cfl unie à fon corps: li 
tout cela efl vrai, divin Thaïes, recevez de nous ce trépied d'or qu’Appol- 
km nous ordonne d’offiria au plus (âge des (âges. ’ - 

Met amis, répondit Thalès, fttoutcqU émit bien vrai, ft j’en étois bien 
fttrinoi-méme, et li ce que j’cnlcignc, je le conccvois bien, je inc ctoirois 
fige en effet. Mais j’ai beau vouloir devenir la grande énigme de la. nature ; 
m hors do moi, ni en moi-même, je ne vois pas plut clair que vous. Je 
vous dis-là le lècrct de l'école; mais avec Apollon, puifque c’cfl lui qui 
tous envoie, il n'y a rien a dilÜmuler. j'ai cllâyé de faire du feu avec de 
l’eau ; mais je fois encore à comprendre comment dans le fulcii 1 eau fait un 
étang de lumière. L’aine quej'ai voulu douucr à l'uni vers, pour en régler 
Ifsmuuvemeutet en remuer les rclforts ferait fans doute une bc le chofc, 1» je

Ervois m'expliquer comment cette amc univcrfclle ferait une et la même 
nie vautour dans U Colombe et dans le tigre et dans lclephaut; mais c’cfl 
la le nœud qui m’anètetc'efU’unitédcfonclIcnccctUdiverhié infinie de fes 

rnéumorphofes qui confond won entendement. Cut ioiité n’cft pas fcicnçc ; 
et les études oè je m’enfonce (ont de celles peut-être où la foible rai fon de 
l’homme ne trouvera jamais qu’un vide immenfe et qu’une vallc obfcurité. 
Ce qu'on appelle nu tâgcflc pourrait donc bien u'eue que ma folie ; car

U a x c'en
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c’en eft une que de vouloir connaître ce qu'il n'eft pat donné & l'homme de 
(avoir. Cependant, pour ne pas rebuter met dilctples, et comme avec le 
tenu quelque coin du grand voile peut être ioolevé je leer donne l’exem­
ple de l’elpéranceet du courage ; maisdans la toutr que je leur trace,Je 
m’égare louvent moi-même, et je ne fats plus où j'en luit, l'ortca votre 
offrande à bedon : c’ell lui qui va droit à l'utile -, Ion étude cft celle de 
l’homme, et fon objet ell de le rendre meilleur, plus jufte ci plus heureux.

Les députés embarqués pour l'Attique, allèrent voir Solon ; et 1 appel- 
tant le plus fage des üget, ils lui oftrireitt le trépied d'or.

Vous prenez bien votre moment, leur dit lé legiilateur d'Athènes ! je fuit 
prêt à devenir fou. Je viens de la place publique où je n'ai vu que des 
mécontens. Les gêna de tn.r le plaignent que j’ai favuriié let gens de la 
campagne ; ceux pi m'acculent d’avoir trou menage les citadins ; et i la 
ville, c'clt encore pis. Chacun voudrait des loix faites en là faveur et ap 
préjudice desauttes. Mais ce n’eft tien encore, et dan» tnamaifon même, 
je ne fuis jamais en repos. Vous voyez cette jeune etclavc qui boude et 
pleure dans un coin ; c'cft un petit demon*; elle me fait tourner la tête: 
cela n'a pas encore dixhuit ans, et cela me gronde, et cela veut avoir plut 
de ration que moi. Oui oui, dit Glyccne, j'en ai mille fois plus ; car, au 
moins, je fuis jufta, je ne gêne pet tonne, et je Utile faire i chacun ce qui 
lui pUît. A cei mots fes pleurs redoublèrent.
' C’cft dommage de l'affliger, dit l’un des députés,, car elle eft ft jolie!— 
Vraiment jolie ! elle croit l’étre ; mais elle ne (ait pas que U malice l'enlai­
dit. EK bien, fi je fuis Utde, répliqua U boudeufe, que ne me vendes- 
vous? que ne me Uilfcz-vous aller ?—Et où irois-tu, petite lolle ? quel 
cft te maitre qui ferait aufli bon et aufli indulgent que moi ?—Quelle bon­
té, quelle indulgence, qui ne tnc bille pas la moindre liberté qu’elle vest 
qu’on lui bille ? Celte de voir ches moi un petit mlolcnt dont elle cft 
amoureufe et qui rode (ans celle autour de ma mailon. Des que je fors pour 
aller au fénat, ou au lycée, à l'inftant' même il arrive, il cft introduit ; et 
quand je le» furprend* cnlcmblc, elle me dit pour fou cxcuie qu'il eft plus 
jeune et plus joli que moi. Aftoremcnt, s’éena-t elle, il eft plus jeune et 
plus joli haïtes le rappéller, pour voir; et que ces étrangers nous jugent. 
Retirez-vous, friponne, du Sulon ému de coiere', et que je ne vous entends 
plus.

Ce libertin qu’elle aime, continua-t-il, eft un jeune-homme appellé Pi- 
ftftr-te,-pour qui j'ai eu mille bontés, que j’ai initruit, et qui le moque de 
de mes leçons et de mes loix.—De vos loir. !—Oui, tins celle il me répète 
ce mot du Scyte Anachariis, que les loix lont dcè toiles d’araignecs où (t 
prennent les mouchlrrohs, mais d’ou les groflcs mouche* s'échapperont 
toujours.—Et que ne fermes vous votre porte à cet inlolent ?—bon ! lui 
fermer la porte ! il entrerait par ta fenêtre. Si vous la vies comme il cft 
adioit et leduiitnt ! il a gagné tous mes efcbves. Les prières, les larmes, 
les prefrns ne lui coûtent rien. Il eft plein d’efprit et de grace ; et moi- 
même, quand je l'écoute,'il ale don de m’appaifer. C'eft bien U peine, mu 
dit il, mon venerable maitre, dé nous broufller pour une elclavc ! Si nous 
«tiens, vous jeune comme moi, et moi vieux comme vous, ne vous U cé­
derais, je pas ? Voyez qui de nousdrux peur le mieux s’en palier. Vous 
fet • zx que cès raifon» D ne btUcni pas d’etre preUantcs. Et puis, fi je lu 
üé.cfpcre, il ua m'accufer, me décrier parmi le peuple ; il du* «jue je fui»
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amoureux et jaloux. Tout jeune encore, il a plus de crédit que moi. 11 
écoute les mécontent, it let accueille, il les carclle; et puis il vient ms 
dire à moi, que je ne ferai rien de ce peuple, s'il ne s’en mêle : qu'en lu 
rrant le» Athéniens à leur propre génie, je ne les comtois pas ; qb ils font 
vains, légers, étourdis, capricieux, ingrats, amis des nouveautés ; qu'ils 
ne feront que des lottiles, S'ils n'ont pas à leur tête un homme adroit et ter­
me, qui lâche les mener ; et que gci homme ce tera lui Voilà un drôle 
bien réiolu, dirent les députes ! ht bien dangereux, dit Solon ! il s, je 
vous l'ai dit, l'art de Hatter la multitude ; et c'clt l'art de 1a dominer. Il 
s'en vante, il annonce qu'il l'enveloppera comme dans un filet ; et après 
qu'il m'a mit en eolcre par fes menace», il me défie de ne pas l'aimer, et il 
me jure les grands dieux que je ferai loqjours (on ami, maigre moi. Vous 
voyc* bien qu’un homme qui lé (aille aiiiti traçai 1er, dctoler par deux 
jeunei tetes, n'etl pas le tsge que vous cherches. Je vous conicillc du 
vousadrtfler à 'Hulès le Millefieu, car c'cft lui qui pollcdc ionamc en paix, 
et quieflt heureux avec lui-mème.

Nous avons commencé par lui, répondirent les députés } nuis il noua a 
hit, comme vous, confidence de fa folie.—LU-ce qu'il a suffi une petite 
cicUvc qui le falfe enrager, un fripon qui la lui tare dé, et un peuple indo­
cile qu il ne puilfe mettre d’accord ?—Non, nuis rissolant de peine à 
combiner Ica démens que vous à gooverucr les homme#; et la folie eil de 
vouloir dit il, expliquer ce qu il n'entend pus.

Allez dune à ilias, rcuru Solon : celui la vit tranquille er retiré dam (à 
petite ville de Prient ; il ne le inéfc d’expliquer que les énigmes du roi 
«Egypte, et que le» logogriphes du toi d'kihiopic. Ouant aux myitérés 
de la oaiure, il déclare qu'il ny entend rien, 11 Utile, aller le monde, 
comme il va, tins vouloir le régler lui même ; ei pour rire plus libre d'in- 
qui études et de fuucis, il a renoncé à la le te me an même tenu qu'à la n- 
chelle. Ils allèrent donc à bias.

Ah ! Mcflicur», leur dit-il, en les voyant entrer chea lui, vous m’ap-

Crtes fans doute quelque bonne nouvelle: aunes Wou» retrouvé mon chien i* 
riez-vous qui me l’a volé f Les députes loi répondirent qu'ris n'enavotent 

rue une connoiüance. ^u elite doue, leui dcinamla-i il en homme dclulé, 
oui peut vous amener chez moi? Ils lui dirent que, de la part de l'oracle 
de Delphes, ris lui apportoicnt un trépied d or. Un trépied dor, à moil 
que veut il que j en FaUe 1* Ah! que l'oracle, -ui 611 tout, me dite qui m'a 
pm mon chien, je n’avois plus que cet ami au monde ; et l'on m'en a 
privé! quelle inhumanité boibore! Je leur avuis tout cède, lout lailfé, hon­
neur, fortune, emplois; je nedemanduts rien; jecultivoismoi-mememon 
jardin et mon petit champ; mon chien éiou auprès de, moi; noua-nous ai- 
mioos, noua étions heureux de vivre et de Caulcr enfemblu. Les envieux 
a oût pu noua voir jooir de ce bonheur. Us nouaont teparês, ils m'ont volé 
mon chien, mon feul smi, ils l'ont aUaflme peut-être. Non, il n'y a point 
d'afTcz grand iupplice pour cet excès de cruauté.

L'elt un malheur fans doute, lui uil l'un des Miléiient, que la perte d'un 
chien fidèle, mais ce malheur eft-ri n glandi'—Oui, tics grand pour qui n’a 
plus rien. 11 n'cft point de difgracc que je n'aie enduite, Un* fatiguer le 
monde, ni le tiel de mes plaintes. Négligé dans ma ville apres l'avyir fau­
ne, mal écouté dans les ccnfcris, je me tuu retiré des affaire» publiques, et 
me luis tenu dans mon coin, J'ai eUuyé un procès injurie; je l'ai pcidu,

et
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ct jc n’en ai pair* mwtpp*- Ma femme m’a trompé; jen’en at dit mot à 
perlonnc. Me* enfaiu m'onj àjtundonné ; j’a» pardonne à me* cul'ans. Cell 
bien aile» de patience} et lorfqu’on vient me prendre encore mon pauvre 
cltien, il eft, je croii, bien naturel que ma cou (lance luit épuilée. Lite cil 
à bout, je n'eu ai plu*.

Quoi! fe peut-il, lui dit l’on de* députés, que ce (oit-la l'écueil du plus 
fage des homme* !—Duplusbgct et pourquoi faut-il que jc le loi*? me 
donnai-je pour l'être ? Uh non ! je ne lui* pas allé* lou pour cela,—Cepenr 
dant fi nous demandons quel ell le plu* (âge «le laee*, chacun nous répond, 
cell BU*.—Cetl Biasl c'ellbws! il» en parlent Lieu à leur aile, tl h bu* 
le fâche, quand on lui a pris (oq chien, i|* en feront tout ébabis! Nou, Hiai 
n'cll rien qu’un bon homme, i qui l'on fail du mal, et qui (ent le mal qu'on 
lui fait. Si vous en voûte* un plu* ferme, et d'une irciope d'aine qu’aucun 
malheur n'ait encore entamée, allez vous-cn trouver le Spartiate Chiton.

Allons donc à Lacédémone, dirent ict députés; et eu y arrivant il* de­
mandèrent où étoit la demeure de cet homme li i«nommé par lalàgelle et là 
r-mftrn" On leur répond qu'il «U allé a Hic, aflilkci aux jeux olympi-

Stea. lia a’y rendent eu diligence ; et il* y arrivent le jour même qu'on 
fputu le prix de la lutte et du pugilat.
Autour gnl’arêM» il* » informent où Chilon peut lire placé. On |e leur 

montre toot occupé du combat ware deux athletes, dont l'un étoit fou hit 
Kpitélide, et l’autre le fameux G1 icon, déjà vainqueur dan* lea jeux de la 
courfc.

Le* yeux du Spartiate, erden» et immobiles, obfervoient tou* le* mouve- 
mens aet deux lutteur*. Le travail du combat étoit cumtne exprimé par U 
contention de» n\ufcle* de fon corps. Le mouvement de fe* iourciu en 
marquoit lea alternative*. Son front niillcloit de fueur ; le* maint appuyées 
lur f<*genoux, fc roidilloient chaque lois qu’il voyait Ion fil* fener Ion ad- 
verfaire ; et il frémilbit lui-même chaque foi* qu’il le voyou lui-même chance­
ler ou fléchir. Il y avoit plus d'une heure que le combat duroil et redou- 
bloit de violence, kirfqu’^nfin G1 icon fuccomba, et que l’enceinte de l'aréuc 
retentit au loin de ce* mou: EpUélidt, JL de Chdo* . uiiHyiteur an 
de U Uttt.

Le pere alors, plu» épuifé de la fatigue du combat et plut accable nue (un 
fils, tombe (ans couleur et tan» voix entre le bra» de (é* voilin». On le crut 
mort dejoicr le bruit meme en courut dan* quelques ville dcUGrcce; nuit 
Il vénû fimpie eft qu'il s'évanouit, cl qu on ( emporta dan* b tente, ay- 
Mt ferle viuge U pâleur de U mort. ,

qu'il eut repris lé* lent, et qe’il eut embrafté fon fils, le* deputes 
(••réfnpMnt ; et croyant lui annoncer un triomphe encore plu* flatteur, 
ilslaiflpfernt il trépied d'orqu’Appollon dellinoit au plus (age des bgc*.

Voua moques-vous de moi, leur répondit te Spartiate ? ou bien voeu-mê­
mes ignorez-von* que le (âge eit celui pui poflétle fon ame dan» une égaliw 
conduite, (an* le lai (Ter dominer jamau par aucune de fe* pattern? J’en 
avoi* dompté quelque* unes, cl des plus redoutables, comme l'ambition, 
l’envie, 1a cupidité, U colere ; et voila que je vient de fuccomber à celle 
dont ie me de hot* le moins. La fortune a trouvé mon endroit foibUi elle 
m’a donné en fpédale à toute la Grèce, comme un enfant dont elle Veil 
jouée; et l'on vient de me voir au moment de mourir de joie pour U plat 
vainc de fes faveurs,

T * Rien
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• Rien Je plut naturel et de plus cxcul.blc, lui répondirent les députés, que 
ce fentiment dtnt un pere. Eh non! reprit-il, non, je ne me datte point.' 
Ce ne 11 la que de U foiblclfc. Q toi, parce que mon iris a dans let mufclcs 
pits de rctfort cl de vigueur qu'un autre, j’en ai, moi, aifet peu dans l’amc 
pour tomber en fyncopc, lorfqu’ilelt proclamé vainqueur dam let jeux do 
b lutte! Qu'aurait ce donc été, li< aprti une bataille, je l’a vois vu revenir 
vainqueur dant met bras, couvert de Ung et de pouffierrf Celui qui fe bille 
accabler par b bonne fortune, {aurait plus nul encore Soutenir b mauvaife. 
Et que diront de moi Ictfemmeade Lacédémone, elles qui froidement ren- 
d:m graces aux dietlx lortqu'on leur rapporte leurs hit percés 4é coups, 
étendus fur un bouclisr? Allez, croyea (Moi, prêfenter le rrix delf Aféfle 
à mon voiltn Ehuon, qui n’elt pas comme moi un vieillard imbécilhf tll vain. 

(La fuite au numéro prochain. J 
11 11 11......... Iimuii -in- ! I iron... . ■ i ■ S'il' Il I' 1-rprriF

TO POLYHISTOR.

T H R arguments with which, you inform us, the curious fragment of 
the Book of Knoch has been handed down, appear to me to be in- 

tonclultve. Though a «run of extenfive learning and great piety, Turlul- 
Aa- was gloomy, fuperllitious, and credulous. Hence about the middle 
of his life, bo adopted the errors of Montana, who affirming that Clinft 
ind his Apoflleshad been too indulgent to mens pallions and infirmities, 
inliitutcd a variety of falls and prohibitions for their better mortification 
rml dilcipline. Among other aufterities he prohibited fécond marriages 
u unlawful ; moil likely from an idea that fuch marriages proceeded from 
tome fuch evil fpiritat Sauixat, and fo were tnormoufiy Jo/ul; for, on 
examination, it will appear, that this pretended book of Enoch contains 
in it the true fpiris u! Mamtanfm. That Tcrtullian received it at infpited 
is, tlrerefore, uo.mark of hisioundnels of judgment ; but rather (to ulc 
the words uf a great writer concerning him,) “ A mortifying fpctiarle of 
k the deviations of which human nature is capable, even in thofc, in 

whom it feems to have approached the nested to perfection.” •
Orifrti who was fupenor to Tertullian in learning and fame; was yet 

no left remarkable for His pitiable weakneis. Jerome his cblfcd them belli 
with thole writers, who in his opinion, ought to be read with Rreat cautions 
>r km* eorum elt^amuj, ulemujyue eontrana. However, 1 am far from 
thinking that Otigenhad the time rcfpctl for this fuppofed book of Enoch 
that Tcrtullian had: on the contrary that lenience [// <n»» ihooje to re. 
mue liât Canonical] is, alone, a good evidence, that he did not confUivr 
x in tltat venerable light. And, iliat neither he, nor the Uirillians of his 
lime (a few extravagant enthululls excepted) did allow it to be any thing 
Utter than a human pmdu&on, without any manner of authority in the 
Church of Cod, may be feen by confuhing the woiks of Ur. Laixlncr, 
Vol. a. p. 511—ta, the lated edition.

And if Jerome believed that St. Jude, in his Epidle, had a reference to 
the Book in queiiioo, docs it therefore follow, tint he really had luc/i re- 
feretice t* Or dut Icrutne believed tliat bool, to be authentic ? The former,

■ - - ■ •________________________________________________ ft______________________________________________1
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IJ4 Palybijlor.
, 1 prefume, will not be aliened : and againfl the latter I will produce the 

words of thpt Father himfclf. Judas, Jraltr Jeuobt, posrvam, qua it 
feptem catholitis eft, epijblam reliquit. It an* it libr* tno< A, qui a pm ry. 
pttuieft in *• afumitur ttjlimomam, a plenjque rsjuitur. ^ Here oblerre, 
he allertjexprebly that this hook of Enoch is Apoiryphal, that is, not un­
doubtful and uncertain^ but las the context Ihens) dcfliiute of any divine 
authority whatever : for* to long as they believed, the F-pilUeof bt Jude 
had, bona fide, a reference to this book, many we hnd, would not irceive 
even that Epiftle as Canonical. And ellcwhcre he not only repeats it, that 
the Book is Apocryphal ; but Teems furprifcd, that any one mould be in­
clined to receive it into the Scriptural Canon, though tome pars of it (that 
is of the whole book) might Xp|-esr worthy of approbation. (£»i «atm 
put ant totum librum dtktre jequt turn qui hkri parte afus Jit, vident ur Vti- 
hi It apatryphum Lnmhi, de quo Apofiolut Judas in Lpifteia Jua left me- 
nlum pojuit inter tulejue J npturai rtcipert. J Wherefore, though Je­
rome was of opinion that St. juae had a reference to this book, it is plain 
that he is no Advocate for its authenticity.

But after all what ground is here lor believing that St. Jude did rnlly 
refer to this Book ? None at all. lot he lavs nothing of a prophetical lock ; 
but is fpcaking only of the propht'y of Luoch: of which he may have 
been informed by Tradition 01 Revelation or fpcaking after the Jewifh 
manner, he might intend only that luch in all probability, was the iub- 
flance cf Enoch's prophecy. This latter is the opinion ot kirnius, whole 
comment (as every one may not have it at hand) 1 fhall take the liberty to 
produce. Solebanl Hakim it Angela et magnu homnsikus tribune ta atria 
qvee venf militer dune potutrunt. Tale illud quad de Earn he kabehmus ; a 
iUni quod Heb. XII. at, el Athr. VU. a6. Himiha hakes ta MiJrafk 
ad deutnonamium. la Arbolk Rakhini Mathan el alius. So he writes on 
Jude 9, which is cxaâly parallel to what we read in vcr. iq. And we 
have the fame reafon to believe, the apofllc quoted fome ancient authentic 
book in what he fays about Michacl’a dilpute with the Devil, that we 
have to believe he quoted fuch a book in what be fays about Enoch's pro­
phecy. And no lets remarkable are the other feriptutes referred to in the 
above Comment. St. Paul's words arc, {» terrible tuas the fight (of Mount 
Sinai, when the law was given) that biajes Jaid, l exceedingly Jear aid

Cake, Heb. it, as ; yet, on comparing thu with Exodus ly, 16, we find no 
:h words : but only, that all the people that, teere m the Camp trembled. 

And when Mofes law the two Ifracliics quarrelling and fighting togciltcr, 
we read not, that he (aid, at St. Stephen telates, Sirs ye art Brethren : why 
it yt raring une ta another It Atis. j. 16 ; but only that he (aid i« km 
that did the mine, wherefore Jmitcfi thou thy fellow t kxod. x. ta. In 
thefc inftances, if tbe ApofUe and Pïotomartyr were not guided by Revc- 
laticinor Tradition ; they ieem to have ax pie fled what appealed to them, 
to have been (aid on thofe occations.
As to the antiquity of this celebrated book of Enoch, ft is enough, that the 

Ancient Jews were ignorant ot it that it was never known to make a part of 
their canoh, nor to be read in their fynagogues. Had it really been a pro-

duœoA

S AfeC Lsr4mi, Tom. J. p. 54. 
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Poetry.
J idion of Enoch, it would have palled through the hand* of Moles, and 
been written in the Hebrew language : but neither Mole» nor any ol the 
piopSet» have noticed it ; and the whole Hook from which Staliger trade 
m> collctlion I» not ins Çrallui alluics u*) in Hebrew, but in Greet. Ha* 
iiiit Georgius Syn (lias litram Grart urn ta nomine nude niiis partem June 
mi •nii’i t- hi } '/(fiknt Si tiller in Jothfnui a:! Li'/:iium holts ; l* y*(i tt 
ills /»*■• île a mon i ju -.u li.ru net An,jelorum Alimfterio a.eeberint. AniVit. 
in Eaid. Jud*e. Ver. sa. Even in that Fragment, with the tranflation of 
which you have favoured us, there appear tome very plain token* ol an 
Hcllemdical oriental : Seminas, and Pharm it it i, and other of the twenty 
Angelic name*, look, very much that way ; but Ouranos it pure C/rcck. 
Form)' uan, 1 am fully of opinion, that this Hook wa* written by lome 
llcllenilt Jew, why, having embraced Chridianity, had fallen into the 
trror of the Gnoftus ; between the greater part of whom, and the follow­
ers of Montana, there wa* a very (hiking agreement. + Hut, whoever 
wgsihe Author of it, lie mull have lived at lead fourteen hundred years 
after Enoch: Irecaule it was not till about the year of the world 2*73. ^that 
u, above 700 year* after Noah's Hood) when Cadmus the /•‘Arran urn let- 
tied amoo; tb^:n, that the Creek* had any knowledge of letter*.

The whole of this iilly bdiun is built on a mifeondruttion bt that p»l- 
hge of Mot-*, tien. ft. a, the font »J Gael Jnw.o the daughters tj men. 
that th'y hurt f ir ; and they took them utoes of all tohuh they ehoje e 
when, iy Sons of God, the Fieudo-Enocli, and many others, abfurdly un- 
ilertloaJ the Angels of God. Thcfc were fuppofed to have been the iallr* 
degrts, wlio, by cutenng into human bodies, converfed with the Daugh- 
itrt »f men : a very pretty romantic notion truly, and quite in the Heathen 
style. The true meaninguf the text i* too generally know tonced an expla­
nation here : if any with fora more critical knowledge of it, they will 
hnd an ample Uttsiactiwu in conluliing the Comment of Hi (hop I'atrick 
on the place. TOLY CART L' J>.

f St* M <lK(iini Ec*’. Hid, Vol. f. p. no Mi n VJI snip. t'jS-1*

ADDRESS to TMi PEOPLE or kNGLaKD.

IN' the vad world of waters, Ocean's Queen, 
llrnaunia keeps her Court with pomp lerene ;

Her ihips, her floating bulwarks, fnicld her round,
Arid uoghty Neprnnc forms her guardian mound.
Fix'd on a lulid adamantine rock,
Of wind* and waves flic long hath brav’d the fhock ;
L'nbroke by foreign or dome Hie hands,
On Inn Jkrm iaje the Land of Freedom Jlands.
In vain the Jaeoisns conlpirc her fall,
In vain the Patriots rave, loud Factious bawl.
Biefs’d I fie ! with Nature's nobled bounties crown’d,
Long fam'd for arts, and long for arms renown’d,
On thee, kind Heaven, propitious in extreme,
Hath Ihcd her belt, hci molt xihcrial tlame.
Arm’d with the fword of mild, impartial Law,
Here, even Jdltice, keeps the proud in awe;
Here, property, not fubjeft to the will,
Of lawlcf* Powers, maintains her lutluight Aillj Of

V,s. 11. . X



Poetry.
Here, (bines Religion’» clear, unclouded light,
Fret from Fanatic fogs, and Poptjh night ;
Here, daring Science wings her Ioftieft flight, f 
Here, Learning. Genius, all their charms unite. 
Thine 11 a nwnly race of generous youth,
The pink of Courtety, the flower of Truth:,
And Wifdom, with the dignity of Age,
Dwells on the brow of thy inaturer Sage:
Here, Mars and Venus happily combine,
And blend their pow't to make thv triumphs fhine. 
Here, cultivation with laborious hand,
Spreads finding plenty o'er the fertile land;
With golden Ceres thy fair vales abound.
With pregnant flocks thy verdant hills are crown d: 
The guardian inks in lofty triumph Hand,
At ouce the wealth and bulwark of the land.
As far^s feas can roll, or winds can blow,
O i fpreading laris the union erodes go ;
Far as the riling and the felting lun,
Thy tidesof commerce Hill increaling run;
Thy loldiers bold, with martial ardour glow,
Thy Lilors roll their thunder on the foe :
The braved warriors oil the tented plain,
The hardied teamen on the llormy main.

Such wai Britannia once! and Inch is now 
Her laurel, frejk and blooming on her brow.
Curft on the tvretih who woir'd her peace deftroy; 
Curie on the wretch who dares his pen employ 
To hlad her fame, coiifiifio* t«' rrM(,
And (hake the fabri loth of Church and State.
Curfc on the Quacks -oil Qu * ..aot Kefoms, 
WhopTomile funlhine, but intend • dorm.
Come, I’anegvrick, pour the fmootheft drain,
Cull the bell Uowcr from ev’ry chofcn reign ; ^
Take good and virtuous Alfred’s i.airrot merit,
Take the bird Edward’s bold and generous fpiritj 
From the Fifth Hal, felcft Iris better fart,
Forget the rake and gay mercurial heart ;
Take Jaincss intellect, but lay alide 
Hu creed defpoiic, and pedantic pride;
Take Charles’s conjugal, doinedic plan,
Drop the proud King, take all the honed man ;
Take William’s love of freedom ; but his fplccn,
His uncouth manners, and ungracious mien 
Omit; adorn’d with ihele, a garland bring,
And crown with triuuiph England’s bed liv’d King. 
Otredicncc to the Law it all he craves.
And none, excepts his pallions, *re his (lives. 
Humanity hath mark’d nim for her own,
And never late to graceful on her throne;
The only luxuiy that warms his blood.
That bell of luxuries, the doing good. CAUSIDICUS.



Ext raft from the Minute of the Board of Dire ftor/ of the 
Agriculture Society, Sluebec 2d April 1793.

' Orderd, That the Secretary apply to the Printer of the Quebec Magazine 
“ to iulert therein in Englt/h andin French, the directions whichMellra, 
“ Hsllicar & Sons of Bridol tranliniltcd to the Board, for Raifng 
•* and Dregng FLA X ; together with the obl'ervations of the Committee 
11 of this Board, thereupon.”
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A* Explanation of Provincial wordi, made Ufe of in the following Treatife, 
on thé Cultivation of FLAX in England.

STRAN.TPHE Stem or Stalk.
DOLL. X The globules that contain the feed.

HARDEE.—The filaments or Ikut that furiounds the Sttan.
SPRIG'*.—Little (praysor branches ou the head of the (Iran, each of 

which bears a boll of Iced.
GREENS HOOD.—The State flax is in when fit for harved, rtgaidlcfa 

of lavitig the feed.
DUE-RIPE—Full ripe, orthc date it is in when fit for harveft in or­

der for prefcrvtiig the feed.
PULLING —The att of drawing or plucking it out of the earth.
SHOTI'S—Little bundles about fifteen inches in circumference, bound 

with the lame, immediately after it is pulled or toopetj;—Alfo the dûmes 
or bundles when taken off the padurcs, as big as two lengths of Max will 

n bind.
RlX)P.__A drong combe made with iron fpikes fett in a block of wood,

which is fixed ercti on the centre of a long lluol, tiled for the purpolc of 
breaking the boll's from the fptigs;.a man lilts on each end of the Ituol, 
and draws the fprig end of the Flax through the combe.

DRAKE —A wooden indrument uled by the llax drelTer for the pur- 
pole of breaking or bruihug the iLx, previous to hisdtcirtng it on the Ibx- 
buard with the fwinglc.

FLAX-BOARD.—A board fixed to a fhort pod in the ground, on the 
edge of which the Flax is held and beaten witn the Iwinglc, by the Max 
Drelfer.

SWINGLE.—A wooden indrument uf’d by the (lax drelfer to beat off 
the hard's.

FLAX-PITT.—A pond of water wherein Flax is deep’t or watered.
SPREADING.— Ihc act of Lying it in fwatthsor tows on the grafson 

pafture lands.
TURNING-POLE.—A rod, about ten feet long, fharp at one end, 

bent a little at the fiiârp cud ; which is ui’d to turn the fwarths of FLx.
ROW D.—The body of Flax form’d in the Flax-Hltfo llccp.
HARD'*—That part of the dtan which the hardie furiounds and adheres 

to.
FLAX CROOK.—An indrument uf'dat the Jlax-Pitt for the purpofc 

of pulhiug from you, or pulling towards yo , the rowd of Flax.—Alio for 
breaking n up (tout use bottom of the put when it dicks in the mud.

A
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A Treatife on the Manner of Cultivating FLAX in 
ENGLAND.

On Hoils.

RICH old pifturesofalmoft every kind of foil, whereon fheep have ton* 
flantly led, it the belt adapted to the growth of F lax, take it for a rule, 

that all foil» that aflot d good pafluiage, are calc ulatcü foi the glow th oi F lax. 
On the choitt of Heed.

Flax Seed Qtoold be collected from the contrail or different foil to fhat or, 
which it it to be (own.*—The bed for England it what it imported from 

in RuJJia. twoanda half Wincheder oufhclt ita lufticient quantiivio 
low on one Acre, and the feed produced from that will do for about four 
years fucceflively from one different foil to another, and then degencratet 
«—The true omen ol degenerated Flax-Iced it, it does not growtothat lengthas 
when drd procured, it full of Iprigs, produces a larger quantity of feed, 
and left Flax ; it alfo produces a kind of wood peculiar to degenerated Flax- 
feed, vulgarly called hij-hup, or mulitry, from hi releinbling the mulbcry 
in (hape.

On Stafom.
The feafon for fowing Flax in England it from the beginning of April to 

the Utter end of May \ a cold Ipring, which often happens in England, it 
very pernicious to the growth of F'Ux, and if (own early often injures it in 
its infant (laic—\lfo dry weather of a long continuance deflrovs the iron— 
Warm weather with gentle Ihowert of rain at intervals, fo as the land it 
kept in a moift fermenting llate from the time of fowing till the harvcfl fa­
cilitate* it* growth and bring* the crop to perfection.

Of Harvejling Flax in its Greenjkood State.
Grcenlhuod Hate, it the time the (Iran and boles have attained their full 

growth or Itxc, and when the hardie it in full perfection and will (trip from 
the root to bolls; to know which, break oft the root end and ftrip oft the 
harJle, beginingat the root end, if it (trips from the root to the bo|U with­
out breaking it it fit to be harvcfled, then it it pull’d and bound into Imall 
i hot it, witn great caution not to bind them too tight, and put in the Flax- 
Pitt.

The method the Rowd it made it thus;—A quantity of fhott* i* tyed to­
gether at the extremity of the ijmg ends, then put in the Pitt near the 
brim, th?non thofe thou* (which will fwimand be ina circulation) more 
ihotttare Uid all round in the fame circular manner, and other* eroding 
them to kee;> it from dividing, and proceed in the fatn^maiincr till it will 
b.ar he wei J» ot a man, who then goes in on it, thVr'lax is thrown to 
him, who form* thu Rowd ui the fame manner a mow of corn i* made, in- 
creating indumentums with regard to breadth according to the ouantity in­
tended to be watered, and the depth or thickncft according to the depth of 
the Pitt; when the Rowd it form’d draw it fpread over the furf-ce, then a 
weight i« put on it iuch at (lone*, logs of wood Ac. till it it funk down e- 
ven with die furface of the water—it remain* in the Pitt till it ferment*

and



Traité fur la maniéré de Cultiver le Lin en Angleterre,
Sol.

LF.S terres He pâturages gras et anciens où les montons pnt (té conffam.
ment nourris l'ont Tes plus propres i la Croi(lance du lin, prenez pour 

règle que tout loi fournltij.il un bon pâturage convient à la culture du fin. 
Choix dt la

La fcmencc de lin devrait être pi île d’un terrain contraire et different de 
relui ou il doit être lemé. La meilleure pour l’Angleterre cil cette importée 
Je Rigi en Ru flic. Deux minou et demi melurc Ue VV’incheffcr luffilent 
pour cutemcncer un arpent, et la graine qui en provient peut l'ervir lucçef- 
Üvement pendant q taire années en la tranfportant d’une terre à une autre de 
differente clpecc, enfuitte elle ne fait que dégénérer. On connoit que le lin 
dcgeucre, lors qu’il ue croit pas à la longueur qu’il avoit d’aborü donnée, 
qu'il eff plein de branches et qu'il produit beaucoup de graine et peu de lin; il 
produit aufli une cipece d'herbe particulière à la graine de lin dégénérée, ap- 
pelle vulguaircment llig-hop où meuricr, parce qu’elle reflcaiblc par la for­
me au meuricr. Satjiini.

la Cation de femer le lin en Angleterre eff depuis le commencement d’AV 
vnl i-itqu’à la tiu de Mai. Un printcms froid, très lieq.ient dans cette Me, 
ctt ires pernicieux à fi crnillance et s'il cil leme à bonne heure peut frequenv* 
ment l'endommager lors qu'il commence à paraître. Un long intervalle 
de Irchereiru détruit aufli 1a moilion. Le terni chaux, avec des pluies douces

Str intervalles, qui tiennent la terre dans un étal humide et de fermentation, 
epuis le moment de l.i leniencejufqu à celui de la recolle, facilite fit Croif- 

Iaucc et amène la moilion à la perfeétion.

•59

Récolté du Lin fans l'Etat de Verdeur et avant fa Maturité,
L'eut de verdeur cil le lems où la tige et les Globules qui contiennent 

b fcmencc ont atteint leur entière croitiance et quand les filaments font dans 
leur perfcél on et peuvent fe détacher depuis le pied juiqu’auboul des bran­
ches. Pour le connoitre, rompez la racine et enlevez les h laments en com­
mençant par le pied, et s’ils {a détachent jufqu'aubout des branches laits fo 
tutnpre, il eff terns d'en faire la çecoltc. Alors un l'arrache et on le lie eu 
pentes bottes, avec precaution de ne lias les atuchcr trop ferrées, et on les 
met dans la Iodé ou marc d’eau, lai méthode d'en faire une pile dans 
l’eau ell minis : on lie Colombie une quantité deputes par l’extremitc 
des tiges cl on les mets dans la mare fur la furface de l’eau fur les bottes 
qui nageront «qui feront en forme circulaire, on y mettra d’autres pottes 
tout autour dans la même forme circulaire et d’autres fur le travers pour les 
«mpcchcr de fe leparer, et un procédera de cette manière jufqu’à ce que le 
tout puilfc porter le poids d’un homme qui defeend de flux et reçoit les nou­
velles bottes qu’on lai jette et en forme U pile de la même manière que l’on 
hit une mule de Gerbes de Grain, augmentant en dimentions quant à la lar­
geur ’uivant 1a quantité de lin que l’on veut mouiller et b profondeur fui- 
vant celle de la folle où mare. Lorfquc U pileeft formée on jette de la pail­
le fur la lurfacc, puis un poids tels que des pierres où des pièces de bois et 
julqu’à ce qu’elle toit cake de niveau avec la lurfacc de l’eau: k lin demeu­

re



l6* d Treat ife en the Cultivation of Flax.
and the green or fap Part of the firm gets Hoped or in a rotten (late, which 
is known bybreaking a few hardies on the finger, if the hard* breaks freely, 
and the filaments or hardie divides freely from the hands, it is then fit to 
be uken out-of the Pitt and fpread on green uafturcs, which is immediately 
done, each Ihott fpread» the Ipace of about four feet in the row ; it is then 
kept turned with the turning pole, once every week or oftener according to 
the weather, if rainy weather it re luire» being turned oflnei than other- 
wife, no limited tune can be preferibed for its being on the paftures, it can 
only be faid that when the hardie divides Ireely from the hards by breaking 
and rubbingit, it is time to be taken from the pfturesand is then bound into 
fcrge thousand mowed oretnbarned; and is then fit for the hand* ol the 
Flax-dreffer;—Here it ought to be obferv'c* that Flax though it was con­
tained in the fame Kowd, yet it does riot always come fit to be taken up 
from the paftures at the fame rime, in fuch cafe fome is uken up and fume 
left to remain longer according to the judgmentof the egncricnce’d Farmer; 
_ln very wet fealons it is liable to be injur'd on the paftures by rains, that 
is when the Farmer cannot have the opportunity of getting it dry ss it lays 
in (Warths, he has then recourfe to letting it upon its but or root end, (as 
much as is contained in a large fhutt) in lutlc flat ks broad at the bottom and 
(harp at the top in the form of a cone, and hollow in the middle, when lat 
up m this manner it will remain a coniidcrablc time Without receiving any
material injury. . - A

With regard to the feed of Green (hood Flax, it is fomenmes roopedoff, 
and is gencraly fold for,thc pur pole of making oil, but in gcucral it is har- 
vefted with the bolls oh without paying any mention lu laving the feed.— 
Flax harvelled in the foregoing manner is much better in quality ihah the 
Due Ripe, being of a much hner texture, jgidcoulequcntly of more va|ue.

Alio another advantage occurs, the land is not fo lung occupied by the 
crop as ui the Due Ripe method.

Grecnfhood Flax ought to be put in the Pitt immediately afte it is pulled, 
efpecially if it is clear lunfhme weather, as the burning raysof the lun iciuls 
to dry up the juicy quality of the (Iran, and thereby injures it fo as not to 
flopc or ferment alike or at t he fame time in the Flax Pitt, this ought to be 
ftnctly obferved,—And with regard to the management bf it in the Pitt it 
ought to be attended to twice every day to keep it always under water, by 
either adding oruking oft the weight, astute riling or linking of the Rowd 
requires; with regard to the time it is to remain in the Fin, it is according 
to the nature of the flax and the water, from about Icvcn to fourteen days, 
which the cultivator by experience and ftritt oblervattons will find out, 
and by which only this knowledge is to be attainedHere it will be ne- 
ceftary to caution the cultivator not to let it remain top long in the Pitt, as 
when its over-done there, there is no remedy, whereas if it's taken out die 
Pitt too foon it has a remedy on the paftures, therefore oblcive this rule 
*• Better too (hong than too weak.”—With regard to the management on 
the paftures, it ought to be ipread the fame day as taken out of die Pitt, and 
kept turned at proper times, to the end that the lun, rains, and dews,.may 
have an equal enett on both fide* the lw*rth*—- l here is no limited time for 
it to remain on the paftures (as before obferved,) but according to the nature 
of the Flax and the weather, and this knowledge (u in the cafe of the lime 
of pitting) if to be attained by experience only.



Traiti fur lj manure it Cultiver U Lin. i6t
re dans la foflejufqu’à ce qu'il fermente et que l* partie verte où l’aubier de 

tige fuit entamée où dans un état de pourriture, ce que l'on cuunoit en 
rompant quelques tiges lurle doigt, li elles rompent aiiemCiit et que les fi- 
iements s'en feparent fans difficulté il cil teins de le fortirde l’eau et de l'é­
tendre fur le pré, ce que l'on fait immédiatement, chaque boue occupant 
l’cfpace d’envirun quatre pieds en ondins. On le retourne alors, avee la 
perche en Anglois turning ptle. Un baton long d’environ dix-piedf> poin* 
tu i un bout, un peu courbe à l’extremite‘dont on fc lert pour tourner le* 
ondins, une fois ta femaine eù quelque fois plus luivafit la lallon. Si elle 
cil pluvieufe il faut le tourner plus louvent, il eft tmpoflible de limiter le 
tems qu’il doit relier fur le pré. l out ce que l'on peut dire c’eft que quand 
lotilamens fe détachent ailfément de U lige en Rompant ou en frèttknt U 
planted eft tem> de te retirer, on l’attache alors en Grades bottes et on le 
met en mule ou en Grange et tl eft alors propre à être tranvaillé 11 faut 
obfcrver ici que le lin, quoique provenant de la même pilq, n’cll pas tou­
jours dans le cas d’être relité tout à la fois du pré;danttel cas on en retire une

Ïirticeton laide l'autre un plus longteins Suivant le jugement et l'expérience 
i fermier. Dans des failoits très chaudes le hn peut être endommagé lur 

le pré par les pluies, c'eit a dire quand le fermier ne peut pus parvenir à le 
hire lecher pendant qu'il cil en ondins. Il doit alors mettre le lin debout 
fur le pied de la plaide (au4»nt qu'il en peut contenir dans une large bottejen 
pentes mules larges du pied et pointues par le bout dans la forme d'un cone 
avec un trou dan» le milieu, il reil raainn un tenu conliderable laturecevoir 
d'injure materielle. Vouant à la graine de lui aniusnoiiloné dans (un eut de 
verdure on U retire quel jue foi» au moy<*idu peiqne en Anglois Koop. / Un 
tort peigne compote de «tenu de 1er Ji'.ecj à un morceau «le bois quj cil au 
contre d'un long banc de bois, dont on ic Ici t pour rompre et détacher les 
globale» des brauches, un homme s'aifcoil lur ciuque bout du banc et tire le 
boat des branches a travers le peigne delliuéji ect uLgç) et oo la vend gé- 
ueiîle.tient pour en faire «le Photic, \|ju> ni^iiiancinciii on en fan la ré­
colte, Uns s'etnb ralTer de Uuvcr la graine;, le lui (centré, de la pnanicic ci-dtf- 
las f.irpaife en qvalité celui qui cil tout à lait iiuir, ctynl «t'uiic titTuic plus 
bac et coule |ucmir.cnt d'une plus grande valcù^, Un autre avantage en re- 
l'ultant cil qec la terre n’cll pas employée fi loùgtcms comme par U rmaho- 
d: le laitier muhr, le lin dans l’etat de dèrdéur doit être ‘mis immediate- 
m:nt dans l'eau apirs qu'il clt ai radié, fpecialctneut s'il fait un beau loicil, 
piece qae fes layons tendent i dclfecher la qualité humide de la plante et 
par le l'iujunedc telle façon qu il l'cmpecbe de fermenter également et en 
même tenu dans l'eau, ce à quoi il laut faire Uiicicinent attention, ht quant 
i U façon de conduire le lin lors qu’il ell dam I eau il laut le viliter deux 
fou le jour, le tenir toujours fous l'eau, en diminuant le poida où y ajoutant fui. 
vint que la pile cale ou toulcvc trap. Le teins qu'il «luit relier «Uns la folfe 
«i mare d’eau le règle fur la nature du lin et de l’eau, dépuü iept jufqu’i 
futurxe jours, ce que le cultivateur counoiua par l’expericnce et des obier- 
ruions Itndet qui irulca donnent la conuuilknice neccllaire. lied ici à pro­
fonde recommander au cultivateur de ne pas le faille nop longtcms dans l’eau, 
puce que quand tl cil trop pourri, il n’y a plus de remede, au lieu que h on 
le retire trop tôt, il y a remede lur le pré. Ublcrve donc cette regie que le 
lin luit plutôt trop fort que nop foible. Quant i ce qu’il faut faire quand 
il s agu de l'étcndrc fur le pré, il faut le faire le même jour qu'il cil retiré

de
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O f Harvejting Flax in iti Due Ripe State.
Due-ripe is when the teed is tull ripe or attaiucd its natural colour g( 

(hit time the boles will be of a brown colour, the (Iran of a dead yellow, 
and the leaves fallen oft, in this date it is harvcflcd dilfcrcnt ways, tome- 
times it interferes with the famer's com harveft, then the farmer pulls it, 
and immediately fets it up,in (lacks in the form of cone the but ends on the 
ground and the Ipring or boll end upwards, on the tame land where on u 
grew often turning the (lacks or cones mfidc out, that the lun may have au 
equal effet! on both Tides, it remains in that lituation till its fufficicntly dry, 
then it is bound into Ihott and mowed or embarn’d, where it remains to 
be (lamped or threfh'd at the farmer’s leilutc, when the iecd is threfh'doff. 
the ilax is cither watered in the lame manner as in the Grccnlhood (late, or 
fpread on the pallurctthe fuccccding ipring without wattcring, and the 
fun, rains, and dews, performs the whole oflicc of watering &c.—-only in 
this cafe it requires longer time on the paltures. Another method ot Ma* 
nagement it to pull it, roop oft the feed immediately, bind it in (hotts, 
water it in the llax 1’itt, Ipread it &c. Ac. in the lame manner as harvell* 
ing in Grccnlhuod, in this calc the. farmer may pull it before it is full ripe, 
when the teed begins to turn of a brown colour, by this method of Pro­
ceeding he will have good Iced and good llax, though not fo fine a Tex­
ture a* by the Grccnlhuod method.

Oh Flax Pitts,
The bed flax pitts are thofe on the clay or Marl foils and that arc filled 

with rain water that wafhes from clay ot Marly lands, it ought to be dead 
(lagnated water. Water immediately froth the fpringor River is not good 
for the purpofe, no water ftiould be admitted to run into or throuhg the pitt J 
this circumflance ought to be flrifclly attended to,—In fomc lituation! 
where rain water Pius cannot be procured, the Pitt ought to be filled from 
the Spring or river the beginning of the fummrr previous to its being, 
made ufe of, that the water may get (lagnated and Toft'tied by the heat of the 
Tun, Let the fame water remain in the pitt to be ufed for years fucccfttvtly.

Oh Drtjfing Flax fit for Market.
Two different methods are ufed for drafting ilax fit for market-via. drafting 

it in the fame (late at taken from the paflurci, and drying it previous to in 
being dratted.—Drying it is the general method puriued in England, though 
it often injures the quality of the llax when overdone, which the flax-drrficr 
for his own cafe and profit is too apt to do—The method of drying is thus ; 
forked (lakes are fixed in the ground againII a hedge or wall ; and on tbofe 

" (lakes which are about four foot high, long poles are fix'd Horizontally, 
on thofe poles or rods the (lax is Ipread ; underneath a fire is made with 
the hards or grofs part of the flax, the whole length of the drying plare, it 
remains on the poles over the fire a few minuets, than taken off and tied up 
hot in bundltv thus the (lax drafter drys every day a quantity fufiicient for 
him to drefs the fuccceding day,— 1'hc farmer ought to be very cau­
tious, that the drafter do not overdiv it. All (lax that can be diellcd without

it
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de l'eau, le retourner en teins convenables, afin que le Soleil, les pluies et 
les rofées publient avoir un effet égal fur les deux cotés des oudini. Il n'y a 
point de tems limité pour le biffer lur le pré (comme on a déjà obfervé) mais 
félon la nature du lin et de la faiffon, et cette coitnoillànte (ainli que pour le 
tems qu’il faut le laiffer dans l’eau) ne s’obtient que par 1'experience kulc- 
tnent.

Récolte du Liu duns fa Maturité,
L’état de maturité fe connoit quand U graine eft mure ou qu’elle à atteint 

£» couleur natUrele, quand les G lobules où elle cit renfermée feront d’une 
eou’eur brune, la tige d'un jaune pâle dead Yellow et les feuilles tombées. 
Dan» cet état on le récolté de différentes manières. Quelque fois la récolte 
du lin interferre avec celle des autres Grains. Le fermier d .ns ce cas l’arta- 
cheet le met immédiatement en mules en forme de cône, le pied en bas et 
les branches en haut fur le même tertein où il acrti, retournant quelque fois 
les mules (le dedans en dehors) pour que le foleil ait le même effet fur 
les deux cotés. Il refie dans cette lituation jufqu'à ce qu’il foit fuffifàmcnt 
fee, alors il eft lié en bottes et mis en mules ou bien engrangé, ou il demeu­
re pour être battu, au loilir du fermier. Quand la graine cil battue le lin ell 
ou misé I eau dans la même manière que dans l'état de verdeur où étendu fur 
le champ le printeins fuivant Uns le mettre à l’eau, et le foleil, les pluies et 
lés rofées font l'office de l’eau et feulement dans ce cas il rcquierd de relier 
plus longtems étendu lur le champ, Une autre méthode cil de l’arracher, 
de retirer aulfitôt la graine au moyen du peigne, de le lier en bottes, de le 
mettre dans la mare d'eau, de l’étendre et de la même manière que dans l'état 
de verdeur; dans le cas le fermier peut Panacher devant qu’il fou tout a lait 
ttur, quand la graine commence à prendre une couleur brune. Par cette 
méthode de procéder il aura une bonne femence et de bon lin, mais non pas 
d’unetilfurc auifi fine que parla méthode de l’arracher verd.

Fofie où Mare pour le Lin.
Les Meilleures foffes ou marcs font celles qui font fur un fond d’Argille 

oi de marne et remplies par des eaux de pluie qui ont lavé des terres (J-lai- 
Lufes où de marne. H faut une eau dormante. Celle qui fort immédiate­
ment d'une fontaine ou d’une riviere n'eft point bonne, aucune eau vive ne 
«vaut traveller U mare quand le Liny ell depofe, circonftance à laquelle 
i. faut (Iritlvincnt fane attention. Dans certaines iituations ou il ell impof- 
fblc d'avoir des marcs deau de pluie, la mare doit cire remplie d eau 

fontaine ou riviere au commencement de l’été, avant qu'il en lost fait 
wage, afin que l’eau putffe ffagner et s’adoucir par la chaleur du lolctl. La 
aime eau peut relier dauxla folle afin de iervir le» années fuivantes.

Preparation du Un pour la Vente.
On employe deux méthodes differentes pour preparer le lin pour les 

«rchés; favoir, en le préparant dans Peut qu'on le retire de dclfus le pté 
«enle fcchant avant dele prepaid, U méthode de le letliet cil Générale- 
awnt adoptée en Angleterre, quoiqu'elle endommage fou vent 1a qualité du 

Voi. U. Y " Lin
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164 A Trtatift on the Cultivation oj Flax.
it Ihould not be drved at all. If the farmer gives greater wages to thedief-
fer he will be a jpfuier, à» it always looks in weight, and the oily oualuy of 
the llax will be drcll’cd oat, and which is net er lobe rccovctcdagain.

Obfervations.
The foregoing Treatife, tranfmkted in fphng iaft by Me (fleur» Hellicar 

andforuof Biiilol to the Qjtbcc Agriculture bucicry, contains ftieh plain 
inilrutlion for cultivating flax, that the directors have ordered it lobe pub* 
lithcd fur the inforinai'.on ol the praâical faintert in tins 1’iovmet; well 
adurçct, mat if they will obferve the direûion given, they will reap treat 
advantage individually, and the Country at large will be much benehtted 
thereby. The firmer will take notice, no doubt, that the feafon for low. 
ingin lower Otrada, ia later than in England. Experience has (hewn the 
proper lead on fur lowing llax heic, is hum tlx tenth oi May to the tenth of 
June.

The method of rotting Dax (liait lut been fuffered to (land until ripe) 
upon the held in the fall of the year, is not the bell that tan be followed 
in thia country : it would be far better torot it aa dnetted in the Treatife ; or 
it might be rotted in the monthsof March and April upon the fnow, a inode 
that would render the llax much whiter, and employ the habitant in the 
month» in which the farmer has lead to do.

The mode at prefent followed in rotting flax, by fpreading it upon the 
ground aa foon as it is pulled, is bad ; btcaufe the tains and fruft* 
tint cntcrvcnc at that feafon damage by blackning the Arm, and by deco­
louring the feed -, Canadian Aax feed docs not fetch, for that icaibn, above 
hue half of the price at home, tlut the blight flax feed from the liâtes of 
New-York and Philadelphia brings.

Every perfon intciclled in the profperity of the Province, will perceive 
the propriety of encouraging the culture of flax, when he is infotmed 
that twentv ) ear» ago there was no llax iced exported fiom hence ; and 
that now there ia near ten thoufand minota lent yearly to foreign Markets, 
which give» a fair profpeftof the sapid cncrealc of that branch of Com­
met cc lo very lucrative to the flax railer, and which may be tarried to any 
extent, if thus inhabitants will give attention to it ; And provided the So­
ciety (hall, by yearly iSipouatkm of the bell Riga feed, enable the raifera 
of Flax to fow the bed kind», which upon trial already made of a tinail 
quantity fent by Meflieur* Hellicar and Ions, lia» turned out far beyond the 
moll languinc expcdauousof the loweri.

CHRONICLE.
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lin quand il eft trop feché, ce qée l’ouvrier pour fit commodité et pour fon 
proht n’cil que trop poité i faire. Le fecheracm fe fait ainfi; on fixe do» four­
che* en terre le Ion# d’une haie où d’une muraille—fur ce* fourche» oui 
font à quatre pied» elevée» de terre on fixe de lon^uo* perche» honuoniale- 
ment. Sur le» porche* eft ciendu le lin, paideilous on illume un feo avec 
le* coton* où la grolfe partie du lin, toute la longueur du lieu d’alfcchement. 
Le lin refte lur lus perche» au delTu* du feu quelque» minute», alors on le re­
tire et on l’attache chaud en botte*. Ainlt l’ouvrier lechc chaque jour 
une quantité qui lui fulfil pour la preparation du jour fuivant, le fermier 
don bien prendre garde que l’ouvrier ne Icthe trop le lin, tout lin qu’il eft 
poffible de preparer fan» le fecher ne doit point l’être, hi le fermier donne 
de plu» haut» gaie» i l’ouvuer il y fera gagnant, parccque le lin perd tou- 
joer* de fon potd* par lo fcchcment atnfi que là qualité huileufe qui ne fc 
recouvre jamais.

Observations*
Ce traité fur la maniéré de cultiver te lin en Angleterre, tranfmia le 

pnntem» dernier, par Mcflieur* Hellicar et fil» de Ltiftol à la Société 
d’Agriculture Je Quebec, contient une inftruaion fi claire et h limple, que 
le directeur* ont jugé utile de le faire imprimer pour 1 information de» fer* 
micr» de cette Province, bicnalfaré» que s il* veulent lutvTe le» dittfiiom 
de ce traité il» ne pourrotit qu en retirer individuellement un avanuge 
ctmiidcrable et la Province y gagnera beaucoup.

On obferven, Cm» doute, que le tem» de la fcmcnce ne doit pas être, ici, 
le même qu’en Angleterre, et (’experience a démontré que la ûufon la plut 
convenable pour femer le lin eft depui» le dix de mai iufqu’au dix de Juin.

La maniéré de rouir te lin (arraché dan» (a maturité) fur le champ dans 
l'automne n’eft pa* la meilleure i fuivre en ce paia : il (croit preferable de 
• attacher i U méthode indiquée par le traité ou peut être mieux de le roui* 
fur la neige dan» le» moi» de Martel Avril, ce qui rendtoit le lin infiniment 
plu* bfonc et employeroit l’iiabitant dan* une foi ion où il a le moins» foire.

La maniéré fuivte en cette Province de rouir le lin en l’etendant for le 
champ, auditor qu'il eft arraché eft vicioufe en ce que le» pluie» et le» gelée» 
qui fucccdcnt i la recuite uotrcillctn et endommagent abfoluaient la plante 
que et la graine eft tellement altérée qu’elle ne trouve pa» par cette ration 
en Angleterre la Moiltédu prix, donné pour celle de» eut» de 1a Nouvelle 
York ci Philadelphie.

Toute perfunne mtereflëe i b profpcrité du paï» doit fe convaincre de U 
propriété d'eitcouragêr la culture du lin i principalement s'il coufidere qu'il 
y a vingt an* il ne le félon aucune exportation de graine de lin de ceite Pro­
vince et qü actuellement on en envoyé pré» de dix mille minou par anncé 
dan* le» marché» etranger» i ce qui annonce les progie» rapide» de cette 
branche de commerce. It lucrative au cultivateur et qui peut t'«tendre con­
sidérablement, h le» habitant» y apportent l'attention neccfiàire ; pourvu 
cependant quel» Société falie venir tou» le»an» de la meilleure graine üc 
Rig», dont use petite quantité envoyée par Mcflieur» Hellicar et fil» fur 
■ne experience déjà Une a rculfi au de 1a de l’attente de ceux qui l’ont 
fcmq,
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EXECUTION or the FRENCH KING!
Décru or the national convention or the »5th, 17th, 19th 

AND Both or JANUARY «793.

ARTICLE I.

THE National Convention declare* l.oui* Caret, lad King of the 
French, guilty of a confpiracy againd the Liberty of the Nation, and 
of a crime againfl the general lately of the State.

11. The National Convention deeUre*, that Louts Caret (lullunder­
go the punifhmcnt of Death.

111. The National convention declares, that the aft of Louts Caret, 
brought to the bar by his Count'd, and termed an Appeal to the Nation on 
the Sentenee palled againd him in the Convention, is null : and forbids <- 
very per Ion from giving it authority, on pain of being prolecuted, and 
punidicd as guilty of a crime againll the general liifety of the Republic.

IV. The Temporal Executive Council (hall notify the prelcnt Decree, 
within the Day, to Louts Caret, and (hall take the nccellary meafuresof 
police and (afety to fecure itsexccution within iwtnty-Jour hours, reckoning 
from the notification, and (hall render an account of the whole to the Nati­
onal Convention immediately after its execution.

Repart ej the Council toho communicaied the Detree to LOUIS.
The Executive Council was convokcdand aflirmblcd at a very early hoar 

this morning, in order to confult on the execution of a Decree relative to 
Louis Caret.

The Council then fent for the Mayor of Paiis, the Commandant Gene­
ral, the Prefident, and the Acculateur Public of the Criminal Tribunal: 
After having consulted with thefc condituted authorities, the Minifleroi 
Judicc, the Prefident of the Executive Council, a Member of the Council, 
the Secretary of the Council, and two Members of the Department repair­
ed to the Tower, in the Temple. t

At two o'clock they were condufted before Louis, to whom the Mmif- 
ter of Judicc, as Prefident of the Executive Council, Ipoke as follows:

Lou is, the Executive Council hsth charged us to notify to you the Ex- 
mébofthe Proces-Verbal of the National Convention of the 15th, 17th, 
and 19th of the prefent month: the Secretary will now read them.*—I On 
this the Secretary of the Executive Council read the three above Articles.] 

Louis then obferved, that he hadfomethingtolay; on whjch he lookout 
the following requifuton, written with, and figned by his own hand.

“ 1 demand a delay of three days, in order to enable me to appear in the 
p re fence of Almighty God ; and the better to effeâ this, I requclt leave to 
call to my aid the Ex-Btlhop of Clermont, who lodges at N 0 483, Rut de
Betetf.

•• 1 demand that his pcrlon be proteôed frqra all maimer of infult, inOlder
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EXECUTION DU ROI de FRANCE.

DlCEET DI LA CONVENTION NATIONALE fORTl’ Ltl 15. 17, 19 IT 

20 JANIV1SR I723>

ARTICLE 1er.

LA Convention Nationale déclare LOUIS CAPET, ci devant Roi de 
France, coupable de confpiration contre U liberté de la Nation, et 
de crime contre la fureté générale de l'état.

II. La Convention Nationale déclare que Louia Cafct Souffrira la pu» 
nition de mort.

III. La Convention Nationale déclare nulle ladéfenfe de Louis Cafst

e
ntée par Ion Confeil a la barre de l’AITcmblée, et intitulée Jpftla la 
m fur laftant: sfaffit ttulrt lui.

La Convention défend i toute perfonne quelconque de revêtir de fon Suf­
frage le dit a été intitulé affila la aatita fous peine d'être pourfuivie et pnnie 
«mine coupable de crime contre la foreté générale de la République.

IV. Le Confeil provifoire exécutif donnera dans le jour connaiflance de 
ce décret à Louis Capst, et il prendra tomes les méfures de fureté et de 
police nécetlairea pour en attirer l’exécurion dans vint/ Quant Starts a 
compter du momeni de la notification immédiatement apres l'exécution, le 
même confeil en reodra compte a la Convention Nationale.

Rapport 4» Ctaftil fai a ctumuuifui lt dtcrtt à Louis.
Le Confeil exécutif a été convoqué et aflemblé de très bonne heure ce 

matin, afin de confulter fur l’exécution d’un décret relatif i Louis.
Refaite le Confeil a mandé le Maire de Paris, le Commandant Général, 

le prefident et l'accufateur public du tribunal rriminel. Après avoir con­
cilie avec ces autorités conftituées, le Miniflre de la juflice, le préfident, 
le (êcrétaire, un membre du confeil exécutif, et deux membres du départe» 
ment fe (ont tranfportés à la Tour du Temple.

A deux heures, ils furent conduits devant Louis, et le miniflre delà 
juflice, en fa qualité de préfident du confeil exécutif loi adrefla ces roots.

Lou is, le confeil exécutif noos a chargé de vous notifier l’extrait du pro» 
ces verbal de la Convention Nationale des ic, 17, et 19du préfent mois 
Le fécrétairc va en faire tellure, Auffitôt le Secrétaire du confeil exécutif 
1st Ici trois premiers articles du décret rapporté ci dcfTus.

Alors Louis obferva qu'il avoit quelque chofe a dire, et préfenta la 
requête fuivante écrite et lignée de fa main.

" Je demande un délai de trois jours, afin de me préparer à paroitre de» 
vant Dieu tout puiffcnt; et pour mieux my difpofer, je demande la permif» 
fioo de me faire affilier par le ci-devant Evêque de clermoat qui loge me 
du Bacq N °. 48).

" Je demande que fa perfonne Soit a l'abri de toute efpéce d’infulte, afin 
qn'il puiffe fans crainte s’adonner à l'œuvre de charité dont U aura à s’nc» 
qxilcr auprès de moi. “ Je
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order thathemay be enabled to deli ver himlclf up without fear to the work 
of charity which he it about to be employed in, with refpeâ to me.

“ I demand to be freed from the perpetual infpeftion which the General 
Council of the Commons has made ufe of towards me for imne time ptft.

“ 1 demand, that during this interval, I may be permitted to lee my Fa­
mily, without any wimeCs, every time that 1 Mint this pertniffion.

“ 1 delire that the National Convention may deliberate immediately a. 
bout the Ate of my Family, and that they may be-permitted to retire where* 
ever they plcafe.

“ I recommend all the perlons who were attached to me to the care and 
protection of the Nation. There are many of them who have expended the 
whole of their fortunes in order to parctufe their places, and muft coufe- 
qucutly be in great diftrefs.

14 Among my penfioners are a great number of old men, and of poor peo- 
pie burthened with large families, who have not any thing to fubuft on bat 
the allowance which 1 paid them.

Gives at iht Tower in the Temple, (Signed)
January ao, 1793. •• I.OUIS."

The Convention having heard the Report of the Minider decraea,
That the rtf pile demanded by Lou is JhuU net be granted.
That the vigilance of the Municipality ihall be couttnued in the chamber 

adjoining that of Lou 11. Refpeâing the other points, the Convention psf. 
fes to the order of the day, coniidcring that the Committee of Legillatiue 
is competent thereto.

Oaoaas roa tm* day.
January ao, 1793—~&r*itd Ytar of tie Republic.

The ProviGonal Executive Council, after deliberating on the meafaresto 
be taken, in order to execute the décréta of the National Convention of the 
»3<h. 17th, 19th and aoth of January, 1793, has ordered aa follows:

I. That the Execution of the Judgment of l.ovia CxrtT (hall take 
place to-morrow, Monday the at£

II. The place of Execution (hall be La Piste de U Revelation, u-devanl 
Louis XV, between the Pedcdal and the Elyfian Fields.
, HL Lou is CAraT Ihall leave the Temple by eight o’clock in the morn* 
mg, and the Execution (hail take place at noun.

IV- Commilliries from the department at Paris, Commiflariea from the 
Municipality, and two Members of the Jr Hemal Criminel, (hall a(M at the 
Execution. Flic Secretary of the Tribunal Ihall draw up the protêt Verbal}, 
and die Aid Commiibnea and Members of the Tribunal, immediately after 
the Execution, (hall render an account of it to the Council, who will re* 
main in permanent during the whole day.

V, Louis Caht (hall pal» by the Bemlevsrit to the place of execution. 
By the Executive Provifional Council,

ROLAND, 
CLAVIERE. I MONGE, I CARAT.

LKBRUN, I PACHE.
By order of the Council,

G ROU VELLE, Secretary.
Os
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" Jedemandeaêtre affranchi de riafpeâion que le eonfejlgénéra]de 

eonmane e » cede d'exercer e mon ég.’rd depuis quelque tempi 
" Je demande qae pendent ce. iroii jour, il me fait permis d« voir me 

famille Cm. témoin., et toute, le. foi. que je le défirerai 
•• Je défire que la Coavenben Nationale délibéré le plut* poflible, fur le

îTiitm^r *mt ,*au,ie' * u-f p*—»- usa izs
“ J recommande an foins et a la protcAioo de In nation touu. le. uer- 

fonnciatuciee» a mon lervice ; pluficurs d’entre elle, ont épuife toute Uur
,mrU“ «r»

" P*rml ceux a qui j'ai feit dec penfiont. il « a Bn .TieiHard.etdegena pauvre, chargé. iTfamiiie noibreufefet qli noît qîe 
«qee je leur donne pour fubSiter" ' 4 01,1 4“®

Dana In Tour du Temple le no Janvier 1793
' (S'I*) LOUIS.» "

>pr^ «*olr entendu le rapport dn Miniftre, décrète que 
f f P*}*?" °* <«■ point accordé. *

COaUMm MftU6oa d*n’ U de

QjtnJ aux autre* demande de Lotrti, la convention pafle a 
I ordre du joo», »ù U compétence de comité de légiffatk» pour en décider.

ORDRE ou JOUR.
*0 7eewier i79) fe tie Août* do fe Rffmhliquo.

UConfeU Baécutif provifaire, eprè. avoir délibéré iur le. mefure. n 
prendre pour eiécuierle» decret., de la Convaution National de .5, ,7,,, 
et 20 Janvier 1793, ordonne ce qui fuit, * 7’ 9

I Lejueement prononcé contre Lout. Cepet fera éxécuté demain Lundi 
ti du prerent mou.

II. L'éawunon fe fera dn* le/fera ife r/W«rfe. ci-devant appelée 
/fer Jt Lièii XK, entre le picdeftal et le* clump* Elyfée*.
exécuté i°midi *iMT f*r4 hora du Temple i 8 heure* du matin, et

IV. De» Commiffâire* de département, de. Comiffaire.de la Municipa- 
nie, et deux membre* du tribunal criminel nfljfferout a l'exécution. Le 8é« 
crttaire de tribunal en dreffèra le procé» verbal ; immédiatement «pré* l'éxé. 
««on, le* dits eommiflàire» et membres du tribunal en rendront compte aa 
Coefeil qui demesrern affemble pendant tout ce jour.

V. Louk Capot fera conduit nu lien de fon fuplice par les Boulevard*.
Par le Coafeil Exécutif Provifoire.

ROLAND. I MONGE. I GARAT.
CLAVIER!, I La BRUN, | P A C H E. ♦

Par order du Confeil,
GROUVELLE, Sécréuir*.

Dlttib

%
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0» which the Period of his Fate, and the Day of Execution, took Placed»* 

i was as follows :
At fix o’clock in the morning he took hi* lift farcwel of the Queen ind 

Royal Family, and wit with them fome lime; the Darting w« attesting to 
the laft degree; the diftrefa of the Queen palled all dcUription.

He left the Temple agreeable to the mftruCliou* from the Provincial 
Council, at eight o’clock, at which time the moureful proceffion fet out 
from the Temple.

The Royal Viftim fat in the Mayor’» carriage, with hi* Confeflbr by hit 
fide, praying very fervently, and two Captain* of National Light Ijorfo 
on the front feat. The carriage wai drawn by two black horfc*, preceded 
by the Mayor, General Santerre, and other Municipal Officer*. One fqua. 
dron of horfe, with trumpeter* and kettle-drum*, led the van of thi* melan- 
choy convoy ; three heavy piece* of ordnance, with proper implement*, 
and cannoneer* with lighted matche*, went before the vehicle, which wai 
efcorted on both fide* by a treble row of trooper*.

The train moved on with a flow pace from the Temple to the Boulevard*, 
which wa* planted with cannon, and befet with National Guardi, drum* 
beating, trumpet* founding,'and colour* flying. The GuilUnae wa* wet­
ted in the middle of the fiquare, direftly facing the gate of the garden of 
the Thuillerte*. between the Pedellal on which the Grandfather of Loui»wu 
Handing before the toth of Augull, and the avenue* which led to the Grove* 
called the Elyfian Field*. The trotting and neighing of horfe*, the (brill 
found of the trumpet, and the continual beating of drum*, pierced the ear* 
of every beholder, and heightened the terror* of the awful feene.

The fcaffiold wa* high and confpicuou*. and the houfe* furroundihg the place 
of execution were full of women, who looked through the window*} theverjr 
flue* which covered the roof*, were railed for the curiou* and interefted to 
peep through.

The Ring alighted from the carriage, at ten minute* pall ten. Hu 
hair wai drefled in curls» his beard (hived ; he wore a clean (hi™ and (lock, 
a white waiftcoat, black florentine filk brecchet, black (ilk (locking*, and 
hi* (hoe* were tied with black filk firing*. At the foot of the fcatfold hr 
threw of hit coat himfelf, and finding fome difficulty in unbuckling hi* flock, 
he calmly thanked a by-dander, whoaffifled him.—Hi* hair wa* men cut off, 
when he took leave of hi* Confeflbr, who Ihcd a tboufand tear* on thi* mourn* 
ful occafion.—He then afeended the llep* of the fcafold with heroic alfur- 
ance, and every feature of hi* majeltic countenance befpoke the calm 1ère. 
nity of confciou* innocence, and the heroic fortitude of a Chriilian. . Hav­
ing walked half round the horrid preparation*, he then beckoned with hit 
hand to be heard ; the notfe of the warlike indrument* ceafed for a moment •, 
but loon after a tboufand voice* vociferated, with detellable ferocity, “ ho 
ftHcbtt \ No harangues ! ” The unfortunate Monarch wrung hi* hand», lift­
ed them u( toward* heaven, and with agony in hi* eye* and gefture, exclaim­
ed. diftinftly enough to be heard by thofe perfon* who were neat to the fcaf- 
old, “ To thee, 0 G*d, de l.tmmtnd my ftol/ 1 fhrgive say enemies l l dieie- 
ne tent!” ... .

He wai then feized by the Executioner*, drefled in black, and they tm- 
mediately tied a plank of about eighteen inebe* broad, and an inch thick,
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fftioth fltr U) itrnitrt Moment! tt fur l' Ext tut ion it LOUIS XV t.

A 6 heures da matin, il fit fei derniers adieux a la Reine, a fa Sour, et 
• Tes deux Enfant, et pafla antique temps avec eux. II eft impqffible d'ex-

Einter combien le moment de la (eparation fut touchant » l’amifllon de la 
eine étoit a ton comble. En conséquence des ordres du cônléil, il Sortit 
du Temple i 8 heures du matin, et en même temps le cortège lugubre fe 

ait en marche. l’Augulle victime étolt affile dans la voiture du hlaire, et 
prioit avec la plus grande ferveur ; fon c<>nfe(Teur étolt a Ton côté, et deux 
capitaines de (a Gendarmerie Nationale occupoient le fiége fur le devant. 
La voiture ctoit attelée de deux chevaux noirs ; le Maire, le Général faq* 
terre, et les Officiers Municipaux la précedoiertt.

(Jnefcadron de cavalerie avec fes trompettes et fei lymbales formoit l’a­
vant garde i trois rangs de Soldats de chaque côté efeortoient la voiture au 
devant de laquelle on trainoit trois pièces ae gros canon avec tout leur atti­
rail | des canoniers tenant la mèche allumée marchoient après.

Le cortège s’avançiit a pu lents, au Son des trompettes et des tambours | 
les Boulevards ctoient garnis de canons et bordés de rangs de gardes Natio­
naux avec leurs enfelgnes déployées.

La Guillotine ctoit dreflée au milieu de la place, précisément en face de 
l'entrée du jardin des Tuilteries, entre les avenues des champs Elylées et le 
piedeltal de déliés lequel on a renverfé après la journée du to Aouft la fta- 
tue du grand pere de Louis XVJ.

La marche et le hennilTemcnt des chevaux, le fon aigu des trompettes et le 
bruit continuel des tambours frappoient les oreilles de tous les fpeoateurs, et 
ajoutoient un fombre affreux,su failifiement qu’irnprimoit cette ettraïante feene.

L'echaffaud ctoit très en vue et fort éleve ; les maifons voifines de la place 
etoieut remplies de femmes placées aux fenêtres, et one foule de curieux 
montés dans les greniers fout les toits, regardoient ce trifle fpeélade a tra­
vers les Intervalles des ardoifet et des tuiles qu’on avoit fostlevéet exprès.

Le Roi defeendit de voiture a to heures et 10 minutes. Set cheveux 
étoient bouclés, fa barbe faite ; Il avoit une ch tmife et une cravate blanches, 
ungillct blanc, des culottes de fatin de florence noir, des bas de foie noirs i 
fes fouliert ctoient attachés avec des cordons de foie noirs. Au pied de l’E- 
chaffaud, il quitta lui même fon habi\, et aiant quelque peine a déboucler 
fa cravatte, il remercia d’un air très calme un des affinants qui l’aida.

Il dit adieu a fon confefieur, qui dans ce trille moment fbndoiten larmes, 
après quoi on lui coupa les cheveux; enfuite il monta les marches de l’Echaf- 
faud avec une fermeté béroique. Les traits de fon vifage, fa contenance 
«ajeftueufe aanonçoient la douce tranquilité. le calme parfait d’uae ame 
innocente, tout PhéroiTme et le courage du vrai chrétien.

Apres avoir fait un demi tour fur l'echaffaud, et a côté de l’horrible ap- 
parrsl de fon fupplice, il fit figne de la main qu’il vouloit parler. Le bruit 
art infhrumentt de guerre cela pour un moment ; mais auffitôt des millieri 
de voix s’élevèrent avec une éxécrable férocité, et firent entendre ces pa­
roles s point it étftoun i point it knronpnt *

Alors l'infortuné Monarque joignit fes mains, les éleva vers le ciel 
et da«« ce moment d'agonie peint• Ans fe» ycnx et dans fon gefte, U s'écria 

' silex diftinâement pour être eoteodn de ceux qui étoiént auprès de l’échaf- 
find. Mon Dira, jt ototu rictmmmtit mon anu ! jt pnrionnt i ma nntmii / 
il mttert i notent r

Voi. II. Z Auffitôt
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to hi» body, *» he flood upright, fallening it about hi» arm», belly and lop»» 
this plank was about Tout feet long, and came almofl up to hi» chin The 
Executioner dirrflly laid him upon his belly on the bench, aftd lifted up 
the upper part of the board which wasto receive hi» neck, adjofled tobii 
head properly, then (hut the board and pulled the ftring which it faflened 
to the peg at the top of the machine, which lifted up a latch, and down came 
the axei the head was off in a moment, and fell into a bafltrt which «ras 
ready to receive it ; the Executioner took it out by the hair, to (hew the po. 
pulace, and then put it into another bafltet along with the body.—The fiiul 
part of hi» execution wat exa£Uy twenty-two minute» paft ten.—

After his held was cot off, the S**t CrUttn, and Jacthtnti waved their 
hats in the air, exclaiming, Vivt la Nath* ! Vvvt la Rtfuhli fat / 1 he muuc 
rtruck op Ca ira ! and the body was immediately removed in ■ black coflh. 
The procelfion returned to the Temple in full gallop, and the fworn Depu­
ties «rent to make their report.

Louis made a will, in which he afked pardon of God, for having fanât- 
oned the Decree upon the Civil Conllitution of jhe Clergy, although thw 
finition wa» extorted by violence ; and wa» contrary lo hi» lalcma protell.

In a previous Decree made by the National Convention, the place for pet­
ting their inhuman fentcnce into execution was to have been the CarouM, 
fronting she Palace of the Thuileries. But this was changed by the Minif- 
jtn, to whom all the «rangements were confided, for the Place do la Revo- 
ution, heretofore the Placed Louis XV.

This city yefterday refembled an inunenfo camp j the Sections and Fede­
rates were marching and counter marching through the different diflriât ; 
they had their waten- words; they wheeled round wherever one corps met 
the other. They carried with them upwards of 153 pieces of heavy ar­
tillery, and it made 4 mod impofing IpcCUcle. They were cooflantly itt mo- 
lion, and could not (land dill five minutes.

During the exhibition of this horrid feene, all Paris was in conflernatioff.

The Commifftries of the Temple found in the King's défit fome gold coie, 
to the amount of 3000 livres. It wat done up in rouleaus, and on them wss 
written, •« to M. Maleflierbes." This grateful beqaeil of the deceafl Mo­
narch wat not complied with—the money wat deposited in the Secretary’» 
Ofice.
Ttt fillowiag Aatedttn Jbrw that ftr ftnt Timt ht had httn txftOiag hii/ttt.

Louis ftw his lad moment approidhing with cool nefs and tnn<|oUSty. It 
it long finer he refolvcd to fccn&ce life, if we may judge from iho two fol­
lowing anecdotes.

Two rears ago, M. de Liancourt reprefented to Lorn that the modifica­
tions ana the vttt which be oppofed to ccruin Decrees might be dangeroos—

What can they do I" replied Louis, “ They will Pu* me *0 death—well, 
I dull obtain an immortal for a mortal crown.”

Thu other anecdote ia more recent, and proves like tiieformer, that look
neves
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Auffitôt les Exécuteurs ltabillcs en noir le faifirent ; ils l'attachèrent avec 

Mlle corde pafTéc autour des bras, du corps et des jambes, à une planche 
èpailTe d'un pouce, large d'environ dixhuit, longue à-peu-près de- quatre 
pieds, et qui lui inontoit furie devant du corps prcfque julqu'au menton, 
L’executeur après l'avoir jrouché fur le ventre, leva la planche placée entre 
les deux montants de la machine, et qui en fc rabailfant loi emboiia le fom* 
inet des épaules ; il lui ajulla la tété : Enfuite il tira le cordon attaché a une 
cheville placée au haut ac I* machine ; la cheville en levant un loquet laiflâi 
tomber là hache, Au même inflant U tête'fut le parée du tronc, et tombal 
dins on panier préparé pour 1j recevoir; l’executeur 1a prit par les cheveux 
la montra à la populace, et enfuite la mit avec le corps dans un autre 
panier.

Après l’execution qui fut achevée a dix heures vingt deux minutes pré- 
cifes, les fans eulottn et les jaobtnt jetterent leurs Chapeaux en l’air en' 
criant vive h Xation ! viv<* la R-pubhfue f La mufiquc joua l'air Ca ira i 
Le cadavre fut emporté dans un cercueil noir, le cortège retourna au Tem­
ple au grand galop, et les députés, allèrent faire leur rapport.

LOÜlSa fait un tellament dans lequel il demande pardon à Dieu d’avoir 
fanâioné le décret fur la Confutation civile du.clergé quoique cette fmjftion 
lot eut été arrachée par la violence, et fut contraire a (a protcflatlon fo­
ie moelle de ne vouloir donner aucune atteinte a la difeiplinede l'eglife.

Far un décret precedent de la Convention Nationale, la place du Carou- 
fcl en face du Palais des Tuileries avott d'abord été choifie pour le lieu de 
Fexécution de cet arrêt barbare ; mais les Minières auxquels le foin en a 
été confié, ont cltoilt de preference la place de fa Revolution ci-devant ap- 
pellèc place de Louit XV.

La ville retfembloit hier a un camp iramenfe, les fédères et les fcAion* 
faifoient continuellement des marches et des contre marches d’un quartier 
a l'autre ; ils avoient leur mot du guet : Quand deux corps de troupes fe 
rencontraient, ils leloiem volte face chacun de leur pote, il* irai noient avec 
eux plus de 153 pièces de gnaétonon, ce qui faifoit un Ipcâacle très impo- 
fmt, ils ne cclToieut d'etre e^tonvement, et ne le tenqieut jamais en re­
pos cinq minutes de fuite.

Fendant cette horrible Tragédie, tout Paris étoit dans la condensation.
Les Commidàircs du Temple ont trouvé dans le fccretaire du Roi quelque 

utonnot- d’or montant a 1a Comme d’environ 3000 livres. Cet ot étoit plié 
en rouleaux fur Icfquel* étoient écrits ces mot», A M. Mal'fkerbct. On n'à 
eu aucon égard au legs de la reconnoilLnce. du défunt Mpnarquc -, ect ar­
gent a été ucpôle au bureau du tècrciairc.

Let Jneedoiei fuivanlct font voir que dtpuu queljue tenu, LOUIS XVI. 
r> e'toit prépare a fou fort.

LOUIS a vu approcher fon dernier moment avec fang froid et tranquil­
lité.

Depuis long-temps il avoit fait le faerifice de fa vie, fi on peut en juger 
par le* deux traits que noos allons ctter.

M. d* Liancou'i lui reprelentoit, il y a deux ans que les modifications et 
le veto appofés a certains décrets poumnent être dangereux ; Oue peuvent tlt 
faire T répliqua LOUIS, ils me feront mourir ; hi bien, j obtiendrai uni 
couronne immortelle en échangé d'une couronne mortelle.

■ Z a
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never feared death__On the day that Defexe made hie defence In the Con.
vention, Male (herbes, in a convention which he bad with Louis in the even* 
ing, wilhed to prepare him for the event by hinting that his defence might 
not be attended w th the defired effeft, and that the wise of the trial was an* 
certain. " I underdand you,” replied Louis; " but my refolution is al, 
ready taken. 1 lee, without fear, my left hour approaching ; and I (hall lay 
head on the block without uneafinefs. You will perhaps be (urpriied when I 
tell you that my wife and my filler think exaAly as I do ”

The left requelts of the unfortunate Louis breathes the fool of magnani­
mity, and a mind enlightened wjih the fined ideas of human virtue. He ap­
pears not to be that man which his enemies reported.—His heart was (band, 
his head was clear, and he would have reigned with glory,had he but poffefr 
fed thole faults which his aflsflins laid to his charge.—Hss mind poflefled the 
fugged ions of wiidom ; and even in his lad moments, when the fpiritof life 
was winged for another world, his lips gave utterance to them, and he fpoke 
with firmnrf* and refigpation.

Thus ended the life of Louis XVI. after a period of four years detention ; 
during which he experienced from his fubjeâs every fpccies of ignominy and 
cruelty which a people could inflife on the moll Unguniary tyrant.—Loots 
XVI. who was proclaim'd at the commencement of his reign, Tit •/ 
tit profit ; and ny the Condiment Aflembly, 7 bo rtflortr of ibtir LiUrtitt.— 
Louis, wtvo but a few years Once was the mqd powerful monarch in Europe, 
bas at laft periihed on a IcaffJd. Neither his own natural goodncfaof bean— 
his dcGre to procure the happioefs of his fubjefej—nor that ancient love which 
the French entertained for their monarch, has been fondent to (aye himftoa) 
thisÇauiL bacatrica.

THE WILL OP LOUIS XVI.
Lati Kipe or PaAuca, watmu sr mimsilp.

" In the Name of the Holy Trinity, lit Fa'btr, tit 5m, otul lit Htiy 
Cboji, this Jtd day of December, 1791.

” Louis XVl, by the name of King of Prince, being for more than four 
months Ihut up in the Tower of the' Temple of Parts, by tbofe who were for* 
mcrly my fubjeûj, and being even deprived of all communications with my 
family from the 1 tth indant, moreover, implicated in n trial, the iffue of 
which, from the nature of human pa (Eons, it js impoffible to forefee, and 
for which there it no pretence nor' judificatioo in any eliding law 1 having 
only God as witnefs to my thought», and to whom l can addrefs myfelf :

*' I hereby declare in his pretence, my laft wiflte* and fentiments.
V I leave my fioul to Goa, my Creator. I entreat him in mercy to re­

ceive it, and not to judge it according to its déferti but according to thofc 
of onr Lord Jefiu Chrid, who offered himfclf up a facrifice to Goa, his Fa­
ther for us men, however unworthy we might be, and confefs royfelf to bp 
among the fird.

•• I die in anion with oar Holy Mother, the Catholic, Apodolic, and Ro­
man Church, which holds its power in uninterrupted fucceljion from St. 
Peter, to whom Jefus Chrid entruded them : and I confefs every thing coq» 
tailed in the Symbol and Commandments of God and the Church, tbe Sa­

crament»
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Une autre anecdote plus récente prouve ainfî que la précédente que ja­

unit LOUIS ne craignit la mort. Le jour où Dasaxa plaida fa caufe de­
vant la Convention, Malish a aats eut a ce fujet une conversion avec lui 
finr le foir. Pour le préparer a l’événement fatal, il lui donna a entendre 
que peut être les raoïens de defence ne produiraient pat l'effet déliré, et 
que l'iffue du procès étoit incertaine, je vomi entends, répliqua LOUIS, met 
rijolution ejt déjà fri/e ; je vois Jans crainte ma demiert heurt s'avaater, 
je mettrai fans petite ma lite fur U billot, et vous Jerix peut être Jurpris, 
jt je vous dis que ata Jetante et ma Jeeur Jont exactement dans les minus 
Jtnlments que moi.

Les dernières demandes de l’infortuné LOUIS refpirent les fentiments 
d’une ame magnanime, elles font l'expreflion d’un cfprit éclairé par les idées 
les plus fublimcs de la vertu, il ne parait pas du tout avoir été tel que fes 
ennemis l'ont repretenté. Son coeur etoit bon et droit, fon jugement bin, fes 
idées nettes, et il eut régné avec gloire s'il eut eu les débuts que fes afiaf- 
lins lui ont reproché. Son cfprit étoit dirigé par b bgeffe, elle lui diûa fes 
dernières paroles, et a I inftant où fon ame étoit fur le point de palier dans 
un autre monde, il parla avec femetéet réfignation.

Ccd ainfî que LOUIS XVI. a terminé fa vie après environ quatre ans 
de prifon, pendant laquelle il a effuyé de la part de fes. fujets toutes les ef- 
peces d’humiliations, d’outrages et de cruautés auxquelles le tyran le plus 
ianguinaire aurait pù s'attendre ; c’eft le même LOUIS XVI. qui dans le 
commencement de fon régné fut proclamé L’ami du Pt uni. Cell ce 
même LOUIS XVI. a qui l’Affemblécconlliiuantc avoit décerné le titre 
4c Ristausatsux et la Lissitr' Françoise.

LOUIS, il y a peu d'années le plus puiflant monarque de l'Europe vient 
de périr fur un echafbud. Ni la droiture et la bonté naturelle de fon cœur,

}i Ion ardent défir de procurer le bonheur de fes fujets, ni cet ancien amour 
es François pour leur Roi n'ont pù le fonstrairc a cette fin tragique.

TESTAMENT DE LOUIS XVI.
Ci-dcvaxt Roi ds Fbanci, Ecrit cas lui sums.

Ju nom de la très Sainte Trinité, du Pere, du jls, et du St. E/prit, 
Aujourd’hui lent Décembre, 179a.

Je LOUIS XVI. du nom Roi de France, étant depuis plus de quatre 
mois enfermé avec ma famille dansla.Tour du Temple à Par is,par ceux qui 
étoient mes fujets, et privé detoote communication quelconque meme oc- 
puis le onae de courant avec toute ma famille ; déplus impliqué dans un

Cicés dont il cil impoflible dé prévoir l’ifTue a caufe des pallions des 
mmes, et dont on ne trouve aucun prétexté ni moyens dans aucune loi 

caillante, n’ayant que dieu pour témoin de me penlées et auquel je puilfe 
m’adrelfcr, je declare ici en fa prcfcnce mes dernières volontés et mes fen- 
timents.

Je faille mon ame a dieu mon créateur, je le prie de 1a recevoir dans fa 
miléricorde, 4c ne pas fa juger d'apres fes mérites, mais par ceux de notre 
icigneur Jefua Chnll, qui s ell offert en facrificc à dieu* Ion pcrc pour noua 
autres hommes, quoiqurindigncs que nous en fulHons, moi le premier.

Je ipeun dans l'union de notre mere b faintc Eglil'e, Catholique, Apof- 
touque « Romaine qui tient les pouvoirs par une fucceflion non interrom­

pue
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crament! u Myrte ries, as now and ever taught by the Catholic Church. 
} never pretended to (et myielf up a judge upon the different modes of 
interpreting the dogmas which agitate the Church of Jrfus Ctaritl ; but i 
have always fupported, and (halt always fupport, fhould God grant me life, 
the decifions which the Bcdefiatlical (uperiors, united with the Holy Cat ho. 
lie Church, have given or may gave conformably to the difeipline of the 
Church as followed lince Jefus Chrifl. I pity with all my heart, our bre­
thren who may be in error ; but ( prefume not to judge them, nor do I lore 
them left in Jefns Chrill, agreeable to the inductions of Chriiiun Charity. I 
pray God to pardon all my fins which 1 hare endeavoured fcrupulourty to re. 
colleft; and 1 detcll and humiliate myfelfin his prefence. Deprived of the 
affirtance of a Catholic Priell, I entreat of God to receive the cooleifion 
which I hare made to him, and particularly my profound repentance of hiv. 
ing figned my name, although llrongly againft iny will, to inllrumeuts which 
may- be contrary to the faith and dilcipline pf tne Catholic Charch, to which 
2 have in my heart continued fincercly attached. I prav God to receive my 
firm resolution, Ibould he grant me life, to avail myfelf, as toon as I can, of 
the miniftry of a Catholic rrieft, to confefs all my fins, and receive th« fa. 
crament of repentance.

«• I entreat all thofewhom I may have inadvertently offended, (for I know 
not of one wilful offence which I have committed againlt anyone) or to ihof* 
to whom I may have fet a bad and improper example, to pardon the evil 
which they conceive I may have done them.

“ I intreat all thofe who have chanty, to unite their prayers with mine to 
obtain a pardon of God for my fins.

*• I forgive from my heart, all thofe who became my enemies without 
caufe, and I entreat God to pardon them, as well as thole, who, from faite 
or mlfguided zeal, have dooe me muc^ injury.

*• I recommend to God, my Wife and rpy Children, my Siller, my Aunts, 
my Brothers, and mil thofe who are conne&ed with me by the ties of blood* 
or otherwise. I moreover particularly implore Go4 to call an eye of mercy 
upon my Wife, my Children, and my Sifter, who have lo long tottered with 
she, to fupport them with his Grace, (hould I hi dellroyed, and as iong ss 
they remain in this perilhable world.

I recommend my Children to my Wife. Her maternal tenderoefs in their
behalf I never doubted ; Out 1 
Chrirtians and hoocfl ; not to

defire her to make them good 
Suffer them' to regard the grandeurs of this

world, IhooU they be condemned to experience them, onlv as dangerous 
and perifiuble pofleffions, and to turn their regard towards the only (olid 
glory, and of eternal duration. I entreat my Sitter to have the eoodnefi to 
continue her kinduefs to my Children, and to fulfil the duties of their mo* 
ther, fhould (he be taken from them.

I entreat my Wife to forgive me all the evils Ate may (offer on my «• 
count, and the reafons of diflatisfaflion I miy have occafiooed her during th* 
courfe of our unioq, as (he may be fure, tout l retain no reproachful Senti- 
menu againft her.

I recommend llrongly to my Children, after the duty they owe to God, 
jhat null be fulfilled in the firft placebo remain' always united amont* 
each other; to be fubmiffive and obedient to their Mother, and gratefufty 
fenfible of all the care and trouble Ihc has bad cc their account, and that they 
prill do fo in remembrance of me. •
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pne de St. Pierre auquel Jefu* Christ les avoient confiés; je crois ferme­
ment et je confcllc tout ce qui eft contenu dans les commandement de 
dieu, et de 1'Eglife, les fucrementset les myftcres, tels que l'Egide les eu-* 
feigne, je n'ai jamais prétendu me rendre juge dans Scs différentes mauicrcs 
d’expliquer les dogmes qui déchirent l’Kglite de Jcfus Chrift mais je m’tn 
luis rapporté et rapporterai toujours, fi dieu m’accorde 1a vie, aux décilions
Îue les lu "Ci leurs ecdcûuiUque, unis à la difciplinc de l’Eglilc ont lui vie s 

euuis Jelus Chrift.
Je plains de tout mon coeur mes freres qui peuvent être dans l’erreur, 

mais je ne pretends pas les juger, et je ne les aime pas moins tous en Jelus 
Chrift lui vaut ce que 1a charité chrétienne nous cnleignc.

Je prie Dieu de me pardonner mes péchés, j’ai cherché à les connaître 
iciupuleulcment, à les dctellcr, et m'humilîicr en là prcfence, ne pouvant 
me lcrvr du miniftcrc d'un prêtre cholique, je prie dieu de recevoir û 
conlcOi >q que je lui en ai fait, et lurtout le repentir profond d'avoir mis 
mon no n, quoique cela fut contre m a volonté, à des aucs qui peuvent être 
comiaires à 1a difeiptine Ct à la croyance de l’Eglife Catholique, à laquelle 
je fuis toujours relié linccrcincnt uni de cœur ; je prie dieu de recevoir l!i 
laine rclolutioii ou je fuis, s'il m'accorde la vie, de me fervir aulïitot que 
je pourrai d'un prêtre Catholique pour tn'accufcrde tous mes péchés et re­
cevoir le Cicremcnt de penitence.

Je prie tous ceux que je pourrais avoir oiïenlë par inadvertance, car je ne 
me rappelle pas d'avoir fait aucune offenfe à perforine, ou à ceux à qui j’au- 
»ois pu avoir donné mauvais exemple, ou du fcandalc, de me pardonner 
le uni qu’ils crotent que je peux leur avoir fait.

Je prie tous ceux qui out de la charité, d’unir leurs prières anx miennes 
pouf obtenir de Dieu le pardon de mes péchés.

Je pardonne de tout mon cœur 1 ceux qui fe font fait mes ennemis, fans 
que je leur en ai donné aucunr lujet, et je prie dieu de leur pardonuer, de 
urine que ceux qui par un faux scie, ou par un scie mal entendu, m'ont 
fait beaucoup de nul.

Je recommande à Dieu ma femme, mes enfans, mes tantes,' mes frères, 
t( tous ceux qui me fout liés par le fang ou par quelque manière que ce puilc 
•Ire. Je prie dieu particulièrement de jetierdes yeux de mifericorde fur 
ou femme, mesenfans et ma Sœur, qui depuis long temps foutfient avec 
mai, deles foutenir par fa grace, s'ils'viennent ï une perdre et tant qu'il 
rcAcront dans cc moufle pendable.

Je recommande mes eufans à ma femme, je n’ai jamais douté de Ci ten- 
dreffe m.icrucllc pour eux, je. lui rccotninande furtout d'en faire de bons 
chrétien!, et d'honnetes hommes, de ne leur faire regardeurs de ce monde 
(s'il loin condamnés à les épi ou ver) que comme des biens dangereux et pé- 
riiLbies, de tourner leurs regards vers la Icule gloire folide et durable de 
1 éternité: je prie ma Sœur de vouloir bien continuer là tendrefle pour mes 
eufans, et de leur tenir lieu de mere s’ilsavoicnt le malheur de la perdry.

Je prie ma femme de me (ordonner tous les maux qu'elle fouifie pour 
m»i, et les chagrins que je pourrais lui avoir donné pendant notre union, 
comme elle peut être fuie que je ne garde rién contre clic (idle croyoil avoir 
quelque choïc à fe reprocher.

Je recommande bien vivement à mes enfjns, apiès cc qu’ils doivent i 
Aeu, q ii doit marcher avant tout, de refter toujours unis entre eux' et en

mémoire
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I recommend to my Son* thoold h® ever htv® tK® misfortotic tobt Kin^ 

to confider that he ought to facrifice every thing to the happinefs of Mil fel­
low citisem $ that he ought to forget all animofitiet and refentmenti, and 
and particularly thofe which relate to the misfortunes and difappointmçats 
which I experience ; that he ednnot procure the happinefs of his people but 
by reigning according to the laws, yet at the fame time that a King cannot 
make himfelf rtfpetted, nor effefl the good purpofea of his heart, but in pro- 
portion as he poffette* the neceflary authority s he is otherwife confined in hh 
operations, and being no longer refpetted, he is more detrimental than ufefnl.

I recommend to tne care of my Ion, all thofe periods who were attached 
to me, as fiur as his circumllances permits and to confider this as a fitted délit 
contractai by me towards the children or relations of thofe who have perilhtd 
in my behalf, and thofe alft> who are rendered mifermblc on my account. 1 know 
that there are lèverai perfons who were attached to me, that have not coo- 
duCtal themfelves as they ought, and who have even been ungtatefol, bat 1 
pardon them (in moments of diforder the imagination Is heated, and we art 
fometimes not matters of ourfelves). I recueil my fen would confider their 
diftreft.

I with it were in my power to prove here my grateful acknowledgments to 
thofe who have tetti&d towards me n fincere and dlfintcretted atuchmeat. 
If on one hand I have been deeply affliâed at the ingratitude and difloyalty 
of thofe whom I have conttantly diilinguiihed tv favours or their relations or 
friends —I have on the other hand had the confblation to experience the atta. 
chment and voloutary interettofmany in my Ibvoar. I Intreat thofe to accept 
my warmeft acknowledgment.

In the prfent Hate of affhin, I fliouid bé fearful of involving mv f'tesdi 
in ertbarralTmentt, Were 1 to fpeak more explicitly | but 1 moft earneily 
enjoin my fon to embrace every opportunity of finding them out.

“ I fhould think 1 did violence lo the lentimenti of the Nation, If I did 
not openly recommend to my fon, Mettra, de Chamilly and line, whole 
lincere attachment to me induced them to ihut themfelves Op with me in 
this abode of fedneb, and who expe&ed to fall mile table viAims to thrir 
attachment. 1 alfo recommend Cieri, for tliofc attentions which I hive 
lad every reafon to apptaud, fmee he has been with me. As he has con­
tinued with me to the bit, 1 entreat the Gentlemen of the Commons to give 
him my Cloaths, Books, Watch, my Pur/e, and other Little Articles, which 
were aepofiied with the Council of the Commons.

“ 1 pardon alfo moft heartily ihofe who guarded me, the ill uage and 
reftraint which they thought it, their duty to adopt towards me. 1 have 
found feme tender and compaflionatc people; may they enjoy in ther 
hearts that tranquillity which their mode of thinking alwaya bellows. _

I renueft Mettra, de Malelherhcs, Tronchet, and de Sexe, to receive 
my utmoft acknowledgements and expreflioas of gratitude, for the care 
and anxieties they have fuftained on my account.

•* 1 conclude by declaring before God, and at the evo of appearing be­
fore his Tribunal, that I am innocent of the charges altedged, nor do 1 re­
proach any one with the crimes they have committed againlt me.

Given in duplicate at the Tower of the Temple the 05th of December, 
,79s. • (Signed) LOUIS.

Vitnefs, A true copy, Bran oxais, Municipal Officer.
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mémoire de moi je le» prie de regarder ma Sœor ertnfnè une Seconde mère.

Je recommande à mon filsï*ü venoit à avoir ÎC 'TftiîBèuF 'de devenir rot 
de fonder qu’il Te doit toutCrilier à fes Ctmcitoycnl, tjtfildoit oublier rouie 
haine et relientiment, et nommément toutre qui a rapport aux malheurs nqui a raoport aux malheur* c*
aux chagrin* quej éprouve; qu il ne peut faire fe bonheur du peuple qu'en 
régnant fuivant le» loix ; mai* en même temp* qu’un rot ne le» peut foire üf. 
pefter et faire le bien qui cil dan* fon c«ur qu’autanl qu’il a l'autorité né- 
ctltiirt’, et qu'autre étant bè dan* les opération», n’inlpirant par de refpcft 
ileft pl j« nuilible qu’utile. * . “

Je recommande à mon fil* d’avoir foin de toute» le* peribnne* nui m’ont 
M attached, autant pue It.circon(lance* ou il fe trouvera lui en dout eront 
les faculté» ; de fonger que e’ell une dette Aérée que j’ai contracté en era 
le*enfant», ou le* parent*, de ceux qui ont pen pour moi. Jcfai» • .u»;i 
y a plufieür* perfonnes de celle» qui rueraient attachée» qui nefc font ‘pa» 
conduiic» envers moicOmnie elle» le dévorent, et qui ont même montré de 
l'ingratitude; mai» je leur donne, Souvent dan* le» moment* de trouble et 
delfervelccnce on n’cft p.» fea maîtres de foi» je prie mon fil», ,*il cn 
trouve i occaiioii de ne penfer qu’à leur malheur.

Je voudrai» pouvoir témoigner ici ma rceonittil&nre à ceux qui m’ont 
mootreun vénublc attachement dea interelfé: d’un cOtl fi i’étûli renfiblc 
nem touché de l’ingratitude et de U déloyauté de» gens à qui je n’ivoi* <é-

............ .. mPfiptfciiilKl
Dan» ta fi tuai ion ou font encore le» chofe», je craindrait de |c* compro­

mettre fi ic oarloi* plu» explicitement, mai* recommande fpéciallcmcm à 
mon fil* de chercher le» occafion» de pouvoir le» reconnoitre.

Je croirai» calomnier cependant le» fentiment» de la nation fïje ne recom- 
nundoiiou vertement à mon fil* M. M.‘Ch»miUy et lieu que leur verita­
ble attachement pour monvon porté a s’enfWmcr avec moi dan* ce trifto 
iejour et qui ont pente en être leamalheurcufe* viètime»; je lui tecommanda 
aulfi ‘Clery du foin duquel j’ai eu tout lien le me louer dcpuutouil c|i avec 
moi, comme c’cft lui qui a relié avec moi jufquâ le fin je prie KJ. M de U 
Commune de lui remettre mes lUrda, me* Livra, ma fltnsu et les autre 
Ptuti Eftcb qui oui été depolc» au Confcil de la Commune.

Je pardonne encore très volontiers à ceux qui me gardoieni, le» mauvaia 
traitements, et fes gêne* dont ils ont cru devoir ulcrcnveis moi ; ai trouvé 
quelque* aine» ienfiblc* et compati II», ne»; que cellca là jouilfent dan* leur 
cœur de la tranquille que doit leur donner leur façon de pcuJer.

Je prie M. M. Maleflicrbe, Tronchct et Defcsede recevoir ici tou» me» 
«merci menuet l’exprclBon de ma fooiibilité pour tou» le* loin» et les 
peine* qu’ils fe font donné» pour moi.

Je fini* en déclarant devant Dfou et prêt a paraître devant lai que je 
m* reproche aucau dea crimes qui font avancée* contre moi. 1 * no

TW,.
Uoe Copie jafte, fîÀUDRAlS, Ojuitr JdnitiptL 

Vou II. A a

LOUIS.

Rfc.
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house of assembly.

Tviipay, Afril a.
The Houfe adjourned at three quarter» pad four in the afternoon for want

t. The Committee appointed to draw up an Addtef. to 
hi» Majefty on the fobjeft of Education and the lefoiu Eftate., made tbc.r 
report, which wa» ordered lobe taken into coniiderauon on Saturday nut.

Upon a petition from the Clerk, a Committee of nine Member, wm »p- 
pointed and ordered to take into confederation the fallary of the Officer, of
tbTn*eameodment» on the Montreal powder Bill were read a» reported, and 
agreed to by the Houfe—and faid Bill ordered to hi ngrtJftE.

TbrnrUnt,. The draft of a Bill to permit the importation of Wampom 
from the neighbouring State, wa. introduced—read in Knglifh and ordered
to be trandated. 4 ,

Read a fecond time the Bill to grant certain indulgence?» to Qjiakeri, af-
ter which ftid Bill wa* committed. ...... >.

Read the firft time Mr. De bonne’. Bill ft» regulating Eleftmos, ire. ire. 
but from iu great length and the latencfs of the feafon, the farther coni, 
deration of It mi poftponed until the neat

Ftiin e. Read a fecond time the following Bill, i
Aft to provide for Returning Officer» upon Wnt» of Flefhon».
Aft to regulate the hirntrn it Po/lt. And,
An Aft to punifh Purnication, Inceft, and Adultery.
The faid Bill» having originated in the Legiflatiire Council, and contai», 

in» pecuniary fine», pénalité» and forfeiture», were laid afide upon a R». 
fotve of the ABembly, that it rva. their privilege that all BUI» tending to 
lay a charge on the people in any manner whatever, moald firft originale 
with them.

Read the firft tiane a Bill to permit the importation of Wampum from tho 
neighbouring States.

Adjourned to Monday the 8th inftant. . _
bitmJaj 8. Read for the firft time a Bill from the Legiflauvc Conned, 

intitled, •• An Aft for the better divifion of the Province of Lower Canada, 
nnd ft» amending the judicature thereof.”

The Bill to permit the importation of Wempum mi read a fecond tine,
nnd referred to n Committee of four Member*. ...................

A Report ma nude from the Committee on the Clerk a petition touching 
$e folanet of the Officers, which waa ordered to be taken into confident*» 
on Wednesday next.

The P retient of the Committee oo Coen* of Juftice made hi* Report, 
and with it delivered draft» of Bill» to the following efeft >—

•• An Aft to repeal part of an Ordinance fir fnfpeoding the feffioo» of »* 
Court of Ring'» Bach at Montreal, and to facilitate the proceeding» in *p-

çggfc, 88

«* An Aft to continue an Ordinance fie regulating the Mmitrti dr 
cad to aiMftd the lime." And,

f
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Mardi, a Avait.
La Chambre s'eft ajournée 1 quatre heures trois quarts, faute d’un quo-

Mecridi 3. Le Comité appointé pour dre (Ter une adrefle à Sa Ma- 
jeflé au fujet de l'Education et des biens des Jefuites, fit Ton rapport, lequel 
fut ordonné d’être pris en confident ion Samedi prochain.

Sur une pétition du Sécrétaire, il fut nommé et ordonné A un Comité de 
neuf de prendre en confidération les Salaires des officiers de la Chambre.

Les Amendemcns fur Je bill relatif au tranfport de la Poudre à Mon- 
iréal, furent lus conformement au rapport,Çt agréés parla Chambre; et or­
donné que le dit bill fut grofToyé.

Jeudi 4. l,e plan d'un bill pour permettre l’importation du Waw- 
fum ou porcelaine des Etats voifins fut introduit, lu en Anglais, et ordon­
né d'être traduit.

Lu une fécondé fois le bill pour accorder certaines indulgences aux qua- 
kres, après quoi le dit bill fus référé à un Comité.

Lu pour U premiere fois le bill de Mr. Dcbonne pour régler les Elec­
tions &c. ftc. mais A caufe de la longueur confidérable, et do la faifon trop 
avancée, la confidération en fut remife à la prochaine felfion.

Vendredi 5. Lu une fcconde fois les bills fuivants t 
•• Aftc pour pouvoir des Officiers Rapporteurs lur des IVriij ou ordres 

d'EHlion. ,
“ Aile pour régler les Maîtres de Polie.
Aüe pour punir la Fornication, l’inccrteet l'Adultere.
Les dus Bills ayant origine dans le Conlcil Légiflatif, et contenant dea 

amendes et peines pécuniaires et ronfifeations, ont été mis de côté fur une 
réfolution de l’ACTemblée, portant, que c’cuit le privilège de la Chambre, 
que tous les bills tendant A impofer une charge fur le peuple en aucune ma- 
niere quelconque doivent originer d'elle.

Lu pour 1a preniere fois un bill pour permettre l’importation de la Porce­
laine au Wampum des Etats Voifins.

Ajourné A Lundi, le 8 courant. .............
Lundi 8. Lu pour U premiere fois un bill du Confeil Legidatif intitule, 

« Acte pour U meilleure divifion du Bas Canada et pour en amender la Jo- 
dicaturc".

Le bill pour permettre l’importation de la ptrtdaint au Wampum fut lu 
une fécondé fois, et référé A un Comité de quatre Membres 

Le Comité établi pour confidérer 1a Pétition du Sécrétaire, touchant les 
Salaires des Officiers, a fait un rapport qui a été ordonné d’étre pris en 
confidération Mécredi prochain.

Le Prélidmt du Comité pour les Cours de Jullice a fait Ton rapport, et 
s livré en même-tenu des plans de bills aux effets fuivans:

“ Afte pour rappelUr partie d'une ordonnance pour fufpendre les Sel­
lions de la Cour du Banc do Roi à Montréal, et pour faciliter les procédés 
dois le» caafcs en Appel.” ....... , _ „

» /vfte pour continuer une ordonnance qui règle les Mastics de t oile, 
et pour l'amender,’* A1 * “ Afto
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An «* Aft to prtvef» the incooveniency thftt may anfe from the difcoq. 

tinuation of certain' temporary Ordinces part' d by the Lieutenant Governor 
and the Executive Council,’’—amended oy the laid Committee.

The two former were read for the firft time.
Tae/day 9. Agreed to the amendment! reported by the Committee 

on thé ‘ Bill, to prevent the inconvenciei that may ante from the^con­
tinuation of certain temporary Ordinance!, icc. and ordered faid bill to be 
eng rolled. •

Mr.-Grant reported from the Committee on the impreffion of the Joernalt 
and the 'fame wn* ordered to be tajeen into conCderntion on Thurfday next.

Mr. M*Gi)l repotted the amendments on the bill to permit the importa* 
turn of Wampum, the fame were agreed to and the bill ordered to be en* 
eroded.

Mr. De Lotbiniere reported from the Handing Committee for the Roles 
and Regulations, ordered that the fame be taken into confileration Friday

Mr Walker grefident of the Committee to frame a bill to provide rernrn* 
Jna officers, reported fame bill agreeable to order and it was read for tbç 
fird time—Read for the fécond time the bill to regelate Maîtres de Pofle.

Read alfo the fécond time, the bill to repeal part of »n Ordinance for fuf- 
pending the $effio*i of the Court of King's Bench at Monacal, and to fad* 
Jitate the proceeding! in Appeal Caufee.

Read a third time und paired the Montreal Powder Bill.
H'tdnifday 10. The Houfe refolved itlelf in to a Committee of the whole 

MnMie conformable to an order of the ijih mft. to ha the Salarie! of ihcir 
ref peril vc Officien, which w« done by the Committee, aud afterward» 
confirmed by the Hoofe. ..

Tbarfday 11. The draft of an Addrefi to Hu Majefty reported by 
nfpecial Committee the 3d inti, on the fubjefl of Education and the jefuiu 
property, wu taken into confidesatioo and confirmed by the Houfe, and 
refolved that a copy IhoulJ be feat to the Honorable Legiflative Council 
praying them fo Join in the lame.

Friday i*. A report wu delivered from the Committee on the Qjnker 
Bill, containing fcveral amendment» and additions, which, after much de­
bate. were agreed to by the Houfe. The Bill with the amendments aad 
additions was afterwards ordered to be engiofled.

Rtad a third time the Bill to regelate the Mourn A pa/lt\ fome confide, 
able amendments svero propofed, and finally the Bill was referred to a Co», 
mittee of the whole Houfe. .
. Saturday 13. Read a third time and pa fled the Bill to permit the unpor. 

Ution 0» Wampum fi6m the neighbouring States under certain reflrtdioos.
Read the report of the committee of the whole Hoofs hipon the Bui » 

regulate the Maitru A pap. which had the concurrence of the Houle t the 
Bill we» afterwards engrofled, received a further amendment at thu table,
*BRead,fbr the fécond time the Bill to provide Returning Oficert j the Houfe 
went into n Committee upon it, but it being late, the report wae pollponed,

Monday 15. Read the report of the Committee of Urn whole Houfe on 
the Bill to provide Returning Officers. The Honte agreed in the amend­
ments and additions, and die Bdl wan ordered to be engrofled,
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M AÛe four prévenir le» inconvénient qui peuvent provenir de h dif- 

cootimiation de certaines ordonnances temporaires palliées parle Gouverneur 
et le Confeil Exécutif," amendé par le dit Comité.

Les deux premiers furent lus pour la premiere fois.
Mardi 9. Agréé le» amendemens rapportés par le Comité fur le bill pour 

prévenir les inconvéniens qui peuvent provenir de la dilcoritinuation de 
certaines ordonnances temporaire», $ç, « ordonné que le dit bill fpit grof* 
foyé.

Mr Grant fit rapport de la part du Comité fur l'impreflîon de» Journaux, 
et il fut ordonné que ce rapport ferait pri» en confidération Jeudi prochain.

Mr. MacGill fit rapport des amendemens fur ie bill pour permettre l'im-
nation du IPom/vm, ce rapport fut-agréé et le bill ordonné d'être groÉ

Mr. De Lotbiniere fit rapport de la part du Comité permanent pour le» 
Régies et Règlement. Ordonné que ce rapport foit pris en confidération 
Vendredi prochain.

Mr. Walker, fréfident du Comité nommé pour dreffer un bill pour 
pourvoir des officiers Rapporteurs, fit rapport de ce bill felon l'ordre, et 
3 fut lu pour la premiere fois.

Lu pour la fécondé fois le bill pour le réglement des Maîtres de Porte.
Lu .suffi pour la fécondé fois le t»ill pour révoquer partie d'une ordonnan­

ce qui fufpend les Sellions de la Cour do Banc du Roi à Montréal, et pour 
faciliter les procédés dans les Caufet en appel.

Lu une trpiliéme fois, et plié le bi'l relatif au Tranfport de la Poudre à 
Montréal.

Mt<ridi 10. La Chambre fe ferma en entier en Comité, conformement 
èan ordre du 8 courant, pour fixer les falaires de fes Officiers refpeâifs.

PMVM * * lui p>l Iv. cil WU»
Idérition, et confirmée par la Chambre. Il fut réfolu d’en envoyer une co> 
pi* au Confeil Légifiati», en le priant de s’y joindre.

fmdrtii t». Il fat remis un rapport de la part dn Comité nommé ponr le 
kill relatif aux Qu a K * 1 s, contenant plufieors amendemen ts et additions, te- 
q*»l, après beaucoup de débat, fut agrée par le Chambre. Le bill, avec 
les amendemet et additions, fut enfuite ôrdouné d'etre grofloyé.

Lu une troifieme fois le bill pour régler les Maints de Posti. 11 fut 
propolc quelques amèndemens contidcrables, et fioallement le bill fut réferré 
s un Comité de toute (a Chambre.

Samtdt 13. Lu une uoificme fois le bill pour permettre l'importation de U 
Porcelaine ouWampum des Euu «oifins, feus certaines reftrirtions.

Lu le rapport du Comité de toute la Chambre fur le bill pour régler les 
Maitiis de Posts, qui fut agréé de la Chambre. Ce bill fut enfuite grof. 
feyé. rtent un nouvel amendement i la table, et parta définitivement.

Ln une fécondé feis le bill pour pourvoir anx officiers Rapporteurs. La 
Chambre fis forma en Comité pour fa dUculfion de ce bill, mais comme U 
était tard, le rapport fut différé.

lundi 15. Lu le rapport du Comité de toute la Chambre fur le bill pour 
pouivoir aux officiers Ropporteurs. La Chambre agréa les amendemen», et 
u fut ordonné de grofToyer le bill.

La
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Rod for the third time and puffed, the Bill to repeal part of an Ordi. 

nance paffed in the thirty fécond year of Hi» Majefly’! Reign, entitled, " An 
Ordinance for (ufpcnduig the fcffioni of the Court of King • Bench at Mon* 
treil, and to facilite the proceeding! in appeal caufei, Arc. Ate.”

Read for the third time a Bill to prevent th: inconvemenae» that may a- 
rife from the difcontinuance of certain temporary Ordinance! paffed by th« 
Lieutenant Governor and the Executive Council.

Tbii Bill received an amendment at the table, and afterward paffed the
n^poo a motion being made for the fécond reading of the Bill for the bet- 

ter divifion of Lower Canada, and to amend thr judicature thereof. After 
a long debate, it war refolved by a majority of the Houfe that the (aid Bill 
ihould be printed for the inftr»aion of the Member!, and the further confi.
deration pollponrd until »t»e next feflioo. ....

Tot/dayib. A Committee wa» appointed to draft an Addreft to the 
Governor to expref» the impcfljbility of the H«wf« »■» coopera­
tion, the judicature bill fent down by the LegifUltve Council, the 8th of 
thi* month, owing to the latenefs of the Scffion and feafon, and for other 
rcadona fpccibed in the order of the houfe to ih»t cffcfif,—- ....

* A petition wa» read from W*n. Six>i*H Jun. Efq. Clerk ol the Lçgiflativc 
Council, praying the houfe to fix his Mary, at well aa that of the other 
officers belonging to the faid Council, the Petition wa* ordered to be 
taken into conlidcraiion, to-morrow. Read a third time and paffed the in- 
grolfcd bill granting certain indulgence* to the People cat. d Quaker!.

IVtdntfday >7. The Committee reported the draft of an .<14ref* to hU 
Excellency the Lieut. Governor, agreeable to the order of ycfterdiy, 
which after fome debate wa* agreed to. and ordered to be mgrolUd.

Read a third lime and paffed the Bill to provide Returning Officer».
Thor/day 18. The Petition of Wm. Smith Efq. Clerk of the Legiflatiw 

Council praying to have hi* falary fixed a! ajfo tfiofe of the other officer» 
of the (aid Council wa! referred to a Committej of nine member».

Read a third time and paffed with an additional claufe, the bill to give 
cffeâto the regulation» concerning high way» and bridge»,

Refolved that the journal* of the Houfe be printed under the di- 
reftion of the Speaker w EnfliQieud French, and that Mr. John Neilfao 
print the fame. . „ . .

Friday 19. Read a fécond time the Bill tending to abolifh fl»very ‘n ‘he 
Province of Lower-Canada, and ordered that laid bill ly upon theubje.

Upon a report from the (landing Committee for rule» and regulation!, 
feveral rule* were adopted rcfpefiing the mode of introducing Private bill» 
Petitions for fervice», confirming of letter! patent Ac. Ac.

Faurday to__The Speaker attended by the Houfe waited on HI* Excel»
leqcr the Governor, with the Addrefi of the Houfe to Hi* Majefly rcfpcfUeg 
the Jefuiti property and the Education of Youth in thii Province.

The Prendent of the Committee on the talariet of the Officer» of the Leg!- 
dative Council made hi» report, the Houfe went intoe Committee of the whole 
Houfe upon the fame, and after palling two refblvei, adjoarned.

Monday a*.—'The Houfe went into «Committee to confider further on 
the report nf the fpccial Committee for fixing the felariet of the Oficers fen* 
jng the Legidative Council, and having Studied the dune, adjourned.
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Lu pour U troifieme foil et pafté, un bill pour rappeller partie d’une Or­
donnance pafTée dan« la jame anne du Régne de Sa Majefté, intitulé, “ Or* 
" donnance pour fulpendre Ici léances de la Cour du Banc du Roi à Mont* 
" réal, et pour faciliter les procèdes dans les caul'es en appel, See. dre."

Lu une troifieme lois, un bill pour prévenir les inconvéniens qui peu* 
vent provenir de la difeontinuation de certaines Ordonnances temporaires» 
paflïei par le Lieutenant Gouverneur et le Confeil Exécutif.

Ce bill reçut un ainmendenaent à la table, et pafla entuite.
Une motion ayant été faite pour la féconde leîlure du bit) pour la meilleure 

division du Bas Canada, et pour la judicature d'eelui, après un long débat, 
il fut réfolu par une majorité de la Chambre que le bill ferait imprimé pour 
l'inUruAion des Membres, et la plus smpte confiaération en fut remife à la 
prochaine Seflion.

MatJi 16. 11 a été appointé on Comité pour former le plan d’une 
adrefTe au Gouverneur, exprimant l'impoflibilité où fe uouve la Chambre 
de prendre en conliJération le Bill concernant la judicature, envoyé par le 
Confeil Légiflatif le t de ce mois, à caufe de la tardivité de la feflion et de 
U faifon, cl pour autres raifons fpécifiées dans les ordres de la Chambre à 
cet effet.

Il a été lu une pétition de William Smith, fils. Greffier du Confeil Légif- 
Utifi priant la Chambre de fixer fon falaire ainû que ceux des autres officiers 
du dit Confeil. Il a été ordonné que cette pétition foit prife en confidéra- 
tion demain.

Lu une troifieme fois et paffé le bill grofloyé, qui accorde certaines iW*/- 
fta.ti ou facilites aux gens nommés j^oérrr.

SUtrtA 17. Le Comité a fait rapport de l’adrelTe 1 Son Excellence le 
Lieutenant Gouverneur, conformement à l’ordre d'hier, lequel rapport, 
après quelque débat, a été agree et ordonné d’etre grofloyé.

Lu une iroifiéme fois le bill qui pourvoie aux officiers rapporteurs.
jfitJi ii. La pétition de Wm. Smith, Greffier du confeil Lvgiflaiif, 

priant de fixer fon falaire ainfi que ceux des autres officiers du dit Confeil» 
a été référée à un comité de neuf Membres.
Lu une troifieme fois etpafficavec une daufe addltionelle, le billpoor donner 

«fin aux réglement concernant les grands chemins et ponts.
Kélulu que le» journaux de la Chambre foient imprimés foi» la dirrôion 

de l'Orateur,eu Anglais et en français; et que Mr. John Mcilfon les impri­
me».

ytaJriJj tg. Lu une féconde fois le bill tendant i abolir l'efclavage dans 
b Province du Bas-Canada, ci ordonné que le dit bill relie fur la table.

Sur un rapport du Comité Permanent pour les régie» et reglements, pfu- 
fieurt régie» ont été adoptées relativement au mode d'introduire les bilL par­
ticulier», les Pétitions pour fervicc», ratification de lettres patentes, &c.&e.

l%acdi ao. L'Orateur, accompagné, de la Chambre, a prélcuié à Ion 
F.xçellcncc le Lieutenant Gouverneur l'adrefTe de la Chambre louchant les 
bien* desjélaitc» et l'Education de la jeunelle en cette Province.

Le Président du Comité nommé pour fixer les falaire» des officiers du 
Confeil Légiflatif, a fait (bn rapport. La Chambre s’efl formée en entier 
en Comité a ce fujet, et apres avoir pafle deux rélolutions, elle s'efl ajournée.

a*. La Chambre s'efl formée en Comité pour examiner plus am­
plement le Rapport du Comité Ipécial poui fixer les falaircs des officiers 
fcrvant le Confeil Légiflatif, et apte» cette affaire finie, elle i ajournée. Mar-
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Tuefdaj at. The Houfe received the report of the Committee of the 

whole Houfe on the falaries of the Officers ferving the Legillative Council,
and confirmed the feme. . , . . ...

The Houfe went into the confideration of the amendment* made by the 
^egiflative Council on the Bill fent them, regulating Maitrtt it Ptft, and
adopted the fame.

' Wtdncfday 94. The Amendments made by the Legillative Council to 
the bill Tor regulating Mailles de pofte were taken into confideration and 
agreed to.

Thur/day 95. The amendments by the Legillative Council to the bill 
for regulating the Court of Kings bench at Montreal Were confidcred and 
debated, the refait was to alk a conference with the Council on the laid 
amendments. ... ...

Tt.c houfe went into a Committee on the raeflagea received the 17th mil 
the Legillative Council but did not come to any refblution Mme*.—

Friday 26. The chairman of the Committee appointed to draw up the 
reafons of this houfe for not agreeing with the Council in the Bill for re­
gulating the Court of King'* bench at Montreal, made hi* report which 
received the concurrence of the houfe.

An addref* was voted to Hi* Excellency the Lieutenant Covemor, 00 
the fubjeft of Hi* mellage touching the Militia laws received yeflerday,— 
and a Committee of eleven Members waa appointed to revile the Militia 
law*.

A call of the houfe was moved, but ntgaiivfd.
Saturday *7. The Committee appointed to draw ut> the Addref* to Hi* 

Excellency, reported, and the addref* waa confirmed, ordered to be en- 
grollcd.

At 5 o’clock afternoon the houfe waited on Hi* Excellency at the Cha­
teau St. Louii, with the addref*.

Monday so. The houfe refolved that Hi* Excellency's’meflige concern­
ing the Milita law*, the addref* of the houfe in confequcnce and Hi* 
Excellency'* anfwcr thereto Ihould be printed.

The Houfe went into a Committee of fupply.—
Tuefday 30, Debate* arofe on thé conference, agreed to lad Thorfdiy 

and which had taken place yeflerday, with the LegilUtivu Council, another 
conference was determined upon.

The houfe went into a Committee of fupply, came to Reiblve thereon, 
the chairman reported, but it being lue nothing definitive look place. , •

Hovsi or Ass * u a L r—Monday, vpk Jfrll, 1^93.Riiolvso,
That His Excellency the Lieoteuant Governor's Mellage of Tburfdrt 

lad, concerning the Militia Ordinances of this Province, with the Addreu 
of this Houfe'to His Excellencv voted and prefented on Saturday laft, to­
gether with His Bxcellency's Animer thereto, auo uu kcioivc. oe punum» 
in the next Quebec Gazette.

6AM: PHILLIPS, Clk-
Mefiif

r
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Mardi aj, La Clianibrea ruçu lcrapport du Comité de tdute U Cham* 
bre fur les lalaire» des officiers lervant le confeil Légillatif, et l’a confirmé*

La Chambre il pris en confidéfation et a adopté les amendements faits 
parle Confeil Légillatif furie bill qui lui a été envoyé, pour le réglement 
des Maîtres de Polie;

Hicrtdi 24. Les atriendemens faits par le Confeil Légillatif au bill 
pour régler les Maîtres de Polie, furent prit enconlidération, et agrées.

Jeudi *3. I.es amendement faits par le Confeil au Bill pour régler la 
Cour du Banc du Roi à Montréal, furent confidérés et débatus ; le Ré- 
fultat fut de demander une conférence avec le Confeil fur les dits amende* 
mem.

Jjs Chambre fe forma èn Comité far les rrteffages reçus le 17 préfent du 
Confeil Légillatif ; mais ne réfolut rien li deflus.

Vendredi, a6. Le Préfidcnt du Comité nommé pouf dreffer les raifons de 
la Chambre pour ne pas convenir avec le Confeil fur le bill qui régie U 
Cour du Banc Roi à Montréal, fit Ion rapport, lequel fut approuvé de 
la C hambre.

Il fut voté une adreffe il fon Excellence le Lieutenant Gouverneur au fu- 
jtt de fon mcltige touchant les toile de la milice reçu hier, et il fut appointé 
an Comité de neuf pour rèviler lesloix relatives ata Milice,

L’appel de la chambre fut demandé, mais négative.
Samedi S7. Le Comité appointé pour dretler l’adreire à Son Excellence, 

fit fon rapport ; l’adrelfe fut confirmée, et ordonnée d’étre grolfoyce.
A cinq heures après midi U Chambre fe rendit chez lc Lieutenant Cou- 

vrmeur au Chateau St. Louis* avec l’adreffe.
’Lundi a9, I-a Chambre réfolut que le Meffage de fon Excellence con­

cernant les loi* de U Milice, l’adreUc de la Chambre en conléqacncc, et la 
rcponle de fon Excellence i icelle, fulfent imprimées.

Mardi 30. Il s'éleva des débats fur la conférence convenue Jeudi dernier, 
«t qui avait eu lieu la veille avec le Confeil Légillatif. Une autre confé­
rence fut réfol ue. La Chambre fe forma en comité de fablidc, et palla là 
dclfn une réfolut ion* Le préfidcnt lir rapport, mais comme il était tard, 
il n’y eut rien do définitif.

Ciiasssxs d'Asiimils’i* Lundi 29 Avril, 1793,
Rssolo,

Que le Meffare de for» Excellence le Lieutenant Gouverneur de Jeudi der. 
nier, concernant l'Ordonnance de Milices de cette Province, et l’adretfa 
de cette Chambre à Son Excellence, votée et préfentcu Samedi dernier, avec 
la réponfe de Son Excellence à icelle, foient publiée» dans U Gazette pro­
chaine de Québec, ainfi que la Réfolulion de cette Chambre à «t effet.

Extrait du Minuta.
Wm. LINDSAV, J*. C. A.

Vol. IL Bb Af#g«
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Mtfjagt from Hit Excellency tit Lint. Governor to tit Affembly tyb Afril l)$J.

(Signed) ALURED CLARKE, Lieut. Governor, &c.

Mr. Speaker of tbt tiouft of Affembly,
I Yt$TE*DAT received a Letter from the Right Honorable Mr. Dundu, 

one of Hit Majefty’s principal Secretaries of State, dated the 9th February 
hit, lilting, that the Pcrfont eXerciGng the Supreme Authority in France 
had declared War againll His Majefly, and figmfying the King’* Commands 
that the Ume be made public in this Province, in conference whereof I 
have iflued a Proclamation t > that eflfeCt. And as a well regulated Militia, 
which has ever been considered the bell Security and Protection of every 
Sute, is under the prefent Circumltances an ObjeCt more particularly wor- 
thy of ConGderation, I feel it my Duty to recommend to the Legiflature a 
ReviGon of the Laws now in force for regulating the Militia, that fuch Al­
terations and Amendments may take place, if any (hould be found neceflary, 
at Gull feem belt adapted to fecure and protect the Province from every In- 
fuit or Injury that may be attempted.

AJJrefi of tbt Affembly to Hie Excellentj tbt licuttnnut G ever nor frtjtnui 
on Saturday, 1'tb April.

May it pLaft Your Excellency,
We His Majefty’s dutiful and loyal Subjects the Reprefentativwof the 

People of Lower Canada in Affembly met, return Your Excellency the 
Thanks of this Houfe for Your Meflage of Thuilday hit.

We allure Your Excellency, that it is with horror we have heard, that 
t'ie moll atrocious aâ which ever difgraced Society hat been perpetrated in 
France : and it is with concern and indignation we now learn, that the Per- 
font exerciling the fupreme Authority there, have declared War agaiuftHis 
Maielly.

His M.ijefly'» faithful Subjects earnrftly pray that His Arms may be crosvn. 
ed with fuch fignal Succefs over His Enemies as (kali fpeCdily bring about a 
Peter, honorable, fife and advantageous to His Majefly, and the Empire.

We aflure Your Excellency that this Houfe will immediately proceeJ to 
t Revition of the Militia laws now in fortv, and if Alterations and Amend, 
me its (ball appear neceflary, we wilt cuke fuch ss may be deemed the mot 
ft and proper to fecure and protect the Province from every Infult and la- 
jury of His Majelty’a Enemies.

House or AisaisaLY, 1 , (Signed) J. A. PANET,
Qtbec, 2;tb April, 1793. j •* Speaker.

Hit Excilllncy’s Axswaa.

Mr. S.4.itr and Gent It mt it tf tie Hcuft tf Affembly,
I a r. t v r n you Thanks far (lût very loyal Aidrtfs, the Sentiments there­

in
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lUJftgt it Stn EtHtUmtt It lituttuant Giuvirtuar, à la Cbamirt.

(Sign i) Al,URED CLARKE.

189

Mr. POrattar it la Cbamirt i'AJftmllit,
J’ai reçu hier une lettre du tree Honorable Mr. Dnndas, no de* princi­

paux Secrétaire» d’Etat de Sa Majellé, datée le 9 Février dernier, faifant 
lavoir que le» Personne» qui éxcercent l’autorité luprômc en France ont dé­
claré la guerre contre Sa Majellé ; et lignifiant le commandement du Roi 
de la rendre publique en cette Province, en coniéqucnce de quoi j’ai fait 
fortir une Psoclau ation à cet effet. Et comme une Milice bien réglée,

3ni a toujour* etc confiderée comme la meilleure furçié et proteflion de tout 
Ut, eft dan» le* circonttances préfente* un objet plu» particulièrement digne 

deconfidération, je lens qu'il elide mon devoir de recommander à la Légif. 
ladon une révifion des loix maintenant en force pour le réglement de la Milice, 
lia qne tel» changement» et amendemenu loient lait», s'il» font trouvé» né 
«faire», qui parouront les plus propres pour garder et protège* la Provinco 
contre toute infuitc ou injure qut pourront être attentée.

Airtjft à Sia Exctlhatt It Lit Ht tuant Gtu-tjtrr.tur.

Qu'il flai/t J Vatrt ExctUttut,
Nou» les fidèles et loyaux fujet» de Sa Majellé, Représentants do peuple 

ds Bai Canada convoque» en Affemblée, prenons la liberté de faire à Votre 
Eicctlence les mncreimcnu de cette Chambre pour Votre Mcllage de jeudi 
dtrnier.

Nous affurons Votre Excellence, qne c'eft avec horreur qne nooi a vont' 
ippii* que le forfait le plu* atroce, et le plu» délhonorant poor la Société, 
a tte commit en Franco, Et c’eft avec peine et indignation que nous loin,1 
me» maintenant informés que les perionne» qui y éxerccut le pouvoir fuprême ' 
oat déclaré la guerre contre Sa Majellé.1

Lei fidèles (ujets de Sa Majellé défirent ardemment qne fes Armes foient ' 
courronné» d'on fuccés fi fignali fur les Ennemis qu’il puiffe promptement* 
conduire à une paix honorable, fidutaire et avantageule i Sa Majellé et i Son 
empire.

Nom afluroni Votre Excellence, que cette Chambre procédera immédiate- 
**at 4 1* révifion des Ordonnances de la Milice maintenant en force, et que 
n des altérations et amendements paroiiTcnt néerflaire», non* le» ferons tel» 
que nou» les jugerons le» plu* propres et les plus convenables pou* protéger 
cette Province contre toute iniultect injure delà paît des Ennemis de Sa 
Majeftc.

Chambre d’Affemblée» 7 (Signé) J. A. PANF.T, .
Q*Kc, a7 Avril. .793. J OtATtut! *

Il a pli à Sim Exttllratt fairt itlivrtr la riptnft Jkivantt ;

Mr. r Or attar et MtJJitxrt it la Cbamirt tT AJfrmblie. * .

Je von» rends des remercimcns pour cette Adrcflir tics loyale. Les fentimen»
B b j qui
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in expreffed are fuch a» reflcft great Honor upon poo, are fctisfaflory to m«. 
and cannot fail to confirm tile high Opinion already entertained of the faith-1 
fol and affeaionato Atuchnsent of the King’» Sobjeû» in this Province to 
Hii Mfjelly’s Royal Perfoq and Government.

On Tuefday 9th. 7/e/>A Dfuber of the Royal Fufiliers, whofe executi- 
on had been rel'piteJ to that day, was brought out from the EUrricks, about 
ten o’clock, drolled in grave clothes, walking behind his coffin, and atten- 
ded by the troops underarms, and a great cprjcource dflpeüaton. When this 
mournful proceflion reached the place of execution, and the moment had 
arrived which was to hive launched the unhappy man into eternity. Hit 
Royal Hichni» Princl Edward, addrelfcdhim nearly in the follow 
wing words.

“ Draper,
« You have now reached the awful moment when a few féconds would 
carry you into the immediate prefence of the Supreme being, Y ou mull 

“ be confcioûsof the enormity of your guilt ; and that you have not the 
<1 lead right to expett mercy. 1, as your Cotnmanding-Oracer, am cm 
“ tirely prevented molting any application whatever in your favour ; there 
“ being from various circujnltances of the cale, no one opening that coule, 
«* juftify me in that flation to take Inch a ftep : However, aa the Sun of 
*1 your Sovereign, whofe g reate It prerogative is the dtfpentation of mercy-- 
♦c I fe*l mvfelf fortunately enabled to do that which a* your Colonel, the 
<• indifpeniable laws of Military difcmline render it impofUble for me 
*« even to thin£ of—In thia ûtuanon therefore 1 have prefumed to apply 
“ w the King’s Keprefentative here for your pardon ; and 1 am happy M 
*• be autboriied u> inform you that my interceffion has Veen fuccclsful : 
“ Major Qeperal Clarke, in confequenee of my warm prayers and intte»« 
*1 ties, has had the goodnefs by bia acquiefcence with my Wlines to enable 
« me to prove both to you and the public, that although ydor airocwua 
*« machinations were chiefly direûcd agatnft my penon, I am the brft to 
“ forgive you myfelf, and to obtain for you Hia Malefty’a Morey. May 
si you take warning by this awfol lteneapdlo conduct your foil, that 
«1 the remainder of your life, you may atone for your paft Crimea ; and that 
«• I may not hereafter have pccafion tp repent having now been your Advo- 
“ cate." ■

Maaatin, Tnefdav 93d Mr. John Blackwood. Merchant, to Mrs. Graat, 
Heliff Of tile late Mr. Ourlet Grant of this city. '

I •* * ——rnmmmmmm-m

Died, At Quebec, April 14, M«? Fimar, eWcffc daughter of Nuft 
ftqlay Efquirv. , ‘ ' >

CORRESPONDENCE,
Rtrtived, An Occasional CoRRtirONDidr. . ^

A Paimo* to Tim Davit*, andfomeother Pieces.

FINIS.
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qui y font exprimés font tels qni font rejaillir un grand Honneur fur vous,—

Su me font tris fatünÛoires et ne peuvent que confirmer la hante opinion dé- 
admile, de rattachement fidèle et afifeéUoné, des fujets du Roi dans cette 

Province, à la pcrfonne Royale, et Gouvernement de Sa Majefté.
1 " p1 1

Mardi le 9, JfoJtpb Draper des Royaux Fufiliers, dont l'éxécution avait 
été furfife à ce jour là, fut lorti des Cafernes, vers dix heures, habillé en 
diap blaffard, marchant derrière fon cercueil, et accompagné par les troupes 
foui les armes, ‘et un nombreux concours de Spefiateuys. Quand cette 
procelEon funèbre fut arrivée à la place d'éxécution, et que le moment qui 
devait mettre fin à Ci mortelle cxiilence, fuj venu, S. A. R. tt PaiNcs 
Edwasd lui parla i peu-près en ces tcrmfcs:

“ Drapa,
" Vous êtes aujourd’hui arrivé au terrible moment où dans qpelques fe- 

“ condes vous ferieà en la prélence immédiate de l'être fupreme. Vous 
“ devea être intérieurement convaincu de votre crime, et que vous n’avez 

pas le moindre droit à U miféricordc humaine. Comme votre Comman- 
“ dam, je ne puis abfolument faite aucune démarche en votre faveur, car 
u d'apres diverfes circonlbnces de ceue affaire, il n’y a aucune raifoo qui 
11 put me juftificr dans cette qualité de foilrc une telle démajrche. Cepen. 
“ dant, comme fils dc Votre oouyerain, dont la plus îlluftre prérogative elt 
“ de difpenfer la ClCmé/tcc, je me trouve heureufement en état de foire ce 
i< à quoi en qualité de votre Colonel,' les loix indifpenfobles de la difeipline

“ reufii. Le Major Général Clakkx a eu la bonté, fur mea priercaet fus* 
“ plications ferventes, d’acquiefccr à mes defirs, et pie mettre à même de 
“ vous prouver ainli qu'au public, que quoique vos atftoces machinations 
“ fufient principalement dingées contre moi. je fuis le premier à voua par* 
“ donner, et à obtenir pour vous le pardon au Roi. 'Pailliez'vous promet 
“ de cette fcéne effrayante, et vopa conduire durant le relie de votre vie 4m 
“ manière à expier vos crimes pafles, et à fié pas me donner occafion à l’ave* 
“ nirde me repentir devoir été votre avocat .

Harii. Mardi s^me Mr. John BlacUwood, marchand en cette ville, 
avec Madame Grant, veuve de feu Mr. Charles Grant.

Dtcùlic, 4 Québec le t4 Avril, MaJmmJtlle Finlay; fille aidée de 
Hugh Ftulay, Ecuyer.

Morts etNüiJfances à ffyébec four U mois d'Avril 1793s
3 Hommes mariés, *| ^ Cf!w M«-4 Petits Gardons, 4 Petites Filles. J ? £ ^

F I N.



Bibliothèque 
et Archives 
nationales

Québec

The Quebec Magazine 
/ Le Magasin de

Québec

Page blanche


